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jVISJUX LECTEURS
Après-demain jeudi, tout

icheteur du " Nouveau
jyon " recevra une prime
ffatuite.

BUSSNW JOUR
H. DUPUY

Les dernières nouvelles reçues "au mi-
listère de l'intérieur, signalent une amé-
ioration notable dans l'état du président

lu Conseil.
M'. Dupuy a passé une excellente nuit

X a pu rester levé, hier, pendant plu-

sieurs heures. ,
Le ministre de l'intérieur espère être

établi pour le 3o août, jour où se réunit
e conseil des ministres, à Paris

TH. WALDECK-HOUSSEAU .
On sait qu'il a été fortement question

ie la candidature de l'ancien ministre
 te l'Intérieur pour le siège sénatorial

• aujourd'hui vacant dans le département
le la Loire. On se rappelle avec quelles
•éserves nous avions accepté cette nou-

velle, et nous pouvons aujourd'hui cons-
. ater que nos réserves étaient justifiées.

il est hors de doute que certains person-
îages politiques de la Loire ont offert
:e siège à M. Waldeck-Rousseau ; il
l'est pas moins vrai que certains amis
)o,litiques de ce dernier ont appuyé ces
lémarches; mais nos renseignements
particuliers nous permettent d'affirmer
pfil n'y a jamais eu la moindre adhé-
sion, de la part de celui qu'on appelait
t'Eliacinldu Grand-Ministère.

] Nantais d'origine et Rennais d'adop-
tion par. sa carrière politique, M. Wal-
Jeck-Rousseau n'a aucune raison de sol-
liciter un mandat dans un pays où il ne
compte aucune attache, où rien ne sol-
licite sa rentrée dans le monde politi-
que, alors qu'il est à môme de choisir
le collège électoral qui renverra un
tomme de sa valeur au sein du Parle-
ment.

Lorsque M. Waldeck-Rousseau jugera
, ;e moment venu, nul doute qu'il ne se
représente devant ses anciens électeurs

. iu devant ceux d'une circonscription
voisine,

On avait déjà parlé de la candidature
le M. "Waldeck-Rousseau, à Lyon même,
uix dernières élections; mais ces bruits
a'ont encore trouvé aucun écho.

Là vérité est que l'ancien ministre se
recueille pour un moment plus opportun.
La situation considérable et méritée
dont il jouit dans le barreau lui permet
d'attendre patiemment l'heure propice.

D'ailleurs ce n'est pas uu siège séna-
torial qui pourrait tenter cet esprit
d'élite, né pour l'action. Le champ de
bataille du Palais - Rourbon convient
aiieux à ce caractère animé des plus
Dures doctrines républicaines, en même
temps que du désir de les voir triom-
pher.

C'est dans les luttes oratoires de la ;
Chambre des députés que nous retrou- .
verons M. Waldeck-Rousseau.

EN ITALIE
Le gouvernement italien se montre de

plus en plus décidé à accentuer sa poli-
tique coloniale africaine.

Comme nous le faisons remarquer
plus loin, ce mouvement semble dirigé
îontre nous, bien que, dans notre atti-
tude^ rien ne puisse porter ombrage à
l'Italie, pas plus de ce côté qm d'un au-
tre, d'ailleurs.

FRANCE, ALLEMAGNE ET ANGLETERRE
Toute la presse allemande reproduit

tm article de la Gazette de l'Allemagne
. du Word commentant dans un sens

équitable les rapports existants entre la
rrance et l'Allemagne et exprimant l' es-
poir que l'amélioration survenue se pour-
suivra.

Par contre, les Hamburger Nachrich-
tei viennent de publier un article des
PV^alveillants à l'égard de la France,
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 J manifestation de haine impuis-
sante du « vieux cours » expirant,
nn» presse anglaise subit également
une recrudescence de francophobie.
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INFORMATIONS
Le général Edon
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? et,avait été mis en disponi-

i*wmms, est placé à la tête delà 15e divi-

sion (9ecorps), en remplacement du général
Dcsandré, qui passera dans la section de
réserve;)

M. Barthou en Angleterre
M. Barthou, ministre des travaux publics,

est parti pour Londres et'Liverpoal étudier
les questions de la Métropolitaine et du

i railway tabulaire en vue des projets qu'il
compte déposer à la rentrée. M. Colson,
directeur des railway s, et M. Krantz, dé-
puté, l'accompagnent.

Arrestation d'un Français à là frontière
italienne 

M. Delalande, garde général des forêts,
a été arrêté le 14 août, par un douanier ita-
lien, au cours d'une tournée d'inspection
dans les forêts françaises, à proximité du
territoire italien, aux environs de Saorge.
Malgré ses protestations, M. Delalande fut
conduit à Vintimille, où il fut consigné à la
gendarmerie, puis à San Remo, où il fut en-
fermé dans la forteresse, après avoir été
fouillé.

Le 16 août, un commissaire spécial a ap-
porté au commandant de la forteresse un .
pli du gouvernement italien ordonnant sa
mise en liberté.

Mariage de M, Emmanuel Arène
Hier, a été célébré à Bastia, le mariage

de M. Emmanuel Arène, député de la Corse,
avec Mlle Laure Orenga. La bénédiction
nuptiale a été donnée par l'arehiprêtre Ca-
sanova.

Les témoins étaient, pour M. Arène, M.
Lutaud, préfet de la Corse, et M. Astima,
ancien député ; et pour MUe Orenga, M.
Alexandre Orenga, son oncle, et M. Savelli,
conseiller à la Cour d'appel.

M. Gandin, maire de Bastia, et plusieurs
personnalités politiques du département
assistaient à la cérémonie.

M. Duo-Queroy
Due-Quercy et sa femme sont arrivés hier

soir à Vintimille, reconduits par la police
italienne. Ils sont repartis pour la France à
11 heures 25.

Le sergent Le Gaïloch

Le sergent d'armes Le Gailoch, embarqué
sur la Triomphante t a été assassiné le i5
juillet, à Saigon, par nn matelot qui venait
d'être mis aux fers.

Le peintre Maximilien Lues
MaximilienLuce, peintre impressionniste,

arrêté à Paris, comme anarchiste, il y a six
- semaines, a été remis en liberté hier- après
quarante-cinq jours de détention.

Une rencontre
Une rencontre a eu lieu hier matin, aux

environs de Paris, entre MM.Ebelot, fils de
l'ancien maire de. Toulouse, et Maurice
Sarraut, rédacteur à la. Petite République.

M. Sarraut a été touché à la partie exter-
ne de Favant-bras droit, d'une blessure for-
mant seton, tandis que M. Ebelot recevait
à la poitrine une très tégère blessure.

Candidature de IW. le comte de Saint-
Quentin

On annonce à Caen la candidature de
M. le comte de Saint-Quentin, président de
la Société d'agriculture du commerce de
Caen, au siège laissé vacant par le décès
de M. Legoux-Longpré.

Il aura pour concurrent M. Joset des
Closières.

Grand incendie à Lisbonne /

Un incendie assez important a éclaté au
Palais-Royal de Cintra, occupé par la reine
Marie.

Le feu est dùà la négligence.

L'Empereur d'Allemagne
La nouvelle que l'empereur assisterait

aux grandes manœuvres prussiennes est
controuvée.

Prince et général
Le roi d'Italie a signé un décret nommant

le prince de Naples général de division, et
lui donnant Palerme comme résidence.
Après un séjour à Palerme, le prince visi-
tera la Sicile.

La guerre en Corée
Une petite troupe de Chinois a été mise

en déroute dans le combat d'Asan. Le reste
de la colonne a passé au nord, afin de se
joindre aux troupes septentrionales.

Une escarmouche a eu lieu à Cing-Raug.
On croit qu'une grande bataille sera bientôt
livrée.

Le nouveau fusil italien
Les journaux italiens signalent l'émotion

. causée parla découverte que le secret de
" la fabrication du fusii italien modèle 1891

est connu, non seulement des gouverne-
ments étrangers, mais encore de 1 industrie
privée.

Finances italiennes
En présence du trop modeste résultat

obtenu par les mesures financières approu-
vées par la-Chambre, l'opposition estdécidée
à remettre une autrefois sur le tapis la
question des économies militaires. C est de
ec côté seulement qu'il est possible d'obte-
nir des économies réelles et de nature à
relever les finances de f'Etat. L'opposition
est tellement persuadée d'être du côté de
la raison qu'elle est décidée à pousser  le
gouvernement à interroger le pays sur cette
grave question. Elle esteonvaincue qu'elle
aurait un véritable plébiscite contre les
armements, chose sur laquelle elle pourrait
se tromper.

Les é-îections en Serbie
Hier ont eu lieu les élections du conseil

départemental. Presque partout les gouver-
nementaux l'emportent.

Trois Français capturés par les Kovas
Les journaux de Madagascar apporlcn*

la nouvelle suivante : . llatovelo, gouver-
neur d'Ambohiniarina, a fait enlever par les
llovas l'administrateur' français d Antsi-
rahe et deux de ses agents qu'il délient
prisonniers.

Un bataillon de tirailleurs sakalaves et
cinquante soldats d'infanterie de marine
on! été envoyés pour réclamer leur liberté .
et les reprendre au besoin par la force.

Condamnation d'un anarchiste italien

Hier a comparu, devant fa cour d'assises
de la Seine, l'anarchiste italien Moschitto,
sous l'inculpation d'apologie du meurtre de
M. Carnot et insultes à 1 armée.

Le jury a reconnu coupabte Moschitto,
mais avec admission de circonstances at-
ténuantes.

Moschitto est eondamné à six mois de
prison et cinq francs d'amende.

Nous avons scandalisé l'autre jour , mettre le prix. C'est' une affaire comme
quelques-uns de nos lecteurs en écri- une autre à traiter,
vant que mieux vaudrait vendre nos Mais quand ce sont des indigènes,
eolonies que les gouverner comme on des gens de couleur plus ou moins
le fait actuellement. mâtinés de sang européen, qui nous

On s'est écrié que les colonies jalousent et nous haïssent du fond du
étaient d'autant plus nécessaires au cœur, alors le malheureux négociant
commerce , à l'expansion nationale d'Europe est perdu,
que les pays étrangers nous étaient Et ce sont aujourd'hui ces gens-là
mieux fermés parle système de pro- qui forment les deux tiers au moins
teetion réciproque, inauguré ces der- du personnel colonial,
nières années. \ **^

Assurément, et c'est bien ce que Mais pourquoi donc avons-nous be-
noîts pensons tous. Seulement, nous soin d'une administration coloniale et
qui savons ce qui se passe aux eolo- d'un -ministère des colonies qui réu-
nies, nous qui y avons vécu et corn- msse dans une seule direction des
mercé, nous disons ceci à ceux qui pays dispersés sur toute la surface du
les ignorent et n'en connaissent que globe et sans aucuns rapports, sans
les rapports officiels, soigneusement aucune ressemblance contre eux ?
rédigés pour chanter la gloire im- LCS professeurs du Lycée de la
mense de leur système et de leur per- Martinique ou de Bourbon enseignent
sonnel administratif : « telles qu'elles exactement comme ceux de Carpen-
« sont imaginées et conduites, les co- tras ou de Brives-la-Gaillarde. Pour-
« lonies ruinent notre budget et les qUOi ne ressortissent-ils pas comme
« malheureuses dupes qui s'y vont eux au ministère de l'Instruction pu-
« établir ; elles ne rapportent' rien, blique ?
« absolument rien, ni à la France, ni Les curés et les vicaires de la Gua-
«à ceux qui vont y travailler ; elles deloupe ou de Tahiti prêchent la
« ne font que nous coûter des mil- môme religion, disent la messe et con-
« lions et des soldats et plutôt que fessent exactement comme ceux de
« persister dans les errements lamen- Corse ou de Normandie. Pourquoi ne
« tables qui sont la mode du jour, le ressortissent-ils pas au ministère des
« mal serait encore moins grand de cultes, qui les connait et sait corn-,
« les vendre que de' continuer le mé- . ment on doit se comporter avec le
« lier de dupes que nous faisons avec clergé ?

« elles. Les juges ont besoin des mêmes
**» qualités d'impartialité, de science et

Est-ce à dire que nous soyons d'avis tl'intégrlté dans l'Océan Austral que
que les vendre est la seule, solution dans les moindres villes de France,
qui s'impose ? Assurément non. Mais Pourquoi n est-ce pas le inmistre de
il faut ouvrir les yeux â l'évidence et ^justice qui les surveille et les di-

changer radicalement lé système in- 1?IS? • .
. sensé qui en a fait ce qu'elles sont.— Lnim > pourquoi sont-ce des bu-
Et ce changement est- facile, c'est reaucrates, M. Mânes, a Bourbon M.
l'affaire d'un décret en trois articles frOgér, a Diego-buarez, M, Grodet,
qu'inspirerait un peu de bon sens à »u ^oudan, qui peuvent se croire en
la place des insanités en faveur au- droit de jouer au soldat, de coraman-
iourd'liui  •  "• der les troupes, de molester les olh-

l Jadis, les colonies étaient célèbres &*».' de compromettre dans des con-
par une prospérité sans pareille. Les ^lts lamentables jusqu a la dignité du
grandes fortunes s'y échafaudaient . «rapeau tricolore /
rapides. On s'expatriait, certain de: Est-ce qu en h ranceunprefet, quelle
toucher un prix satisfaisant d'un dur <|ue so,u sa yaleui>, gouverne un corps
et pénible labeur et de sacrifices dou- ^ armée et la ou il y a combat, 1 auto-
loureux. C'était l'époque du pacte co- r/« mihtaire ne prend-elle pas : ipso
lonial, l'époque des officiers de vais- facto le Pas suy l administration civile,
seaux, l'époque où la France consi- sans qxie jamais la réciproque puisse

derait la création des colonies comme . „ .* ,..
une opération commerciale devant se Pourquoi donc veut-on qu il en soit
solder par un bilan productif en fa- autrement au-delà des mers, maigre
veur de tous ceux qui y coopéraient. les résultais trop évidents d un pareil

Actuellement, cherchez à la loupe système .
une grande fortune coloniale et l'on l ourquoi .

pourra vous donner un merle blanc .
 ! arce
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si vous parvenez à en découvrir. Les leurs ~ une ban(ie d affames puisse
anciennes se sont effondrées et il ne patauger dans un budget de cent cm-
s'en est pas acquise une seule depuis . (Iuante millions ; qu on trouve des
le nouveau système d'administration P1^ opulentes pour une meute d m-

: civile; d'assimilation politique et d'au- capables aussi compromis que com-
tonomie administrative et financière, Promettants ; qu on satisfasse les re-
inauguré par les sénatus-consultes de Présentants des colonies en leur jetant

l'empire^ revues et considérablement comme autant d os a ronger des sme-
aggravës par les décrets de la Défense eurcs > dl^nes de préfets de première
Nationale classe ou.de ministres, pour leurs pa-

^ Si pourtant; il en existe encore, dqs rents ou amis, oncles et tantes, cou-
grandes fortunes coloniales, mais seu- sin9 e cousl.nes - et serviteurs des dits

lementehez les colons français établis P%
en

 ?'
 amis
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 ?
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â l'étranger. C'est ainsi que l'acqué- „ .Vo!la P°"rquoi nos soldats vont se
reur récent du château royal de Che- fairc K en Indo-Chine, a Madagas-
nonceaux est un- planteur français car ' au ^ongo, pourquoi nos malheu-
établi à Cuba, colonie espagnole. S'il rcux contnbuables doivent suer cent
avait .émigré k la Guadeloupe ou à la cinquante millions par an. .
Martinique, il se serait ruiné et men- . Quan(i au commerce français, quant
dierait son pain, comme les cama- a } «pamion française et autres bah-
rades vernes a 1 usage des naïfs, allez donc

' Al'étranger, qu'il s'agisse d'Anglais, voir ce qià se passe! Consultez donc

d'Espagnols, de Hollandais ou d'Allé! les ta!'lls Prohibitifs de 1 octroi de
mands,toute l'administration du pals, mer interrogez les actionnaires du
est au service des colons, son rôle et Gl̂ dlt ,{onc.ier colonial ceux du port
ses efforts tendent à l'aider, àlui faci- et du chemin, de 1er de la .Réunion,
liter toutes choses. Il faut qu'il réus- es ĉr?anc

1
iers du .Por de Saint-Pierre,

sisse,qu'ilprospère,car,en réussissant,
 le

.
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c'est la patrie lointaine qu'il sert, qu'il g'gantesques duperies coloniales-, qu.il
rend forte et grande. est inutlle de designer plus en détail!

Dans les colonies françaises, le co- ***
Ion, le négociant, le planteur français, Lorsque M. Casimir-Périer a me-
voilà l'ennemi. E'esprit de l'adminis- nacé le gouvernement d'une crise mi-
tration coloniale tout entier consiste à nistérielle, pour obtenir de vive force
le persécuter, aie malmener, à le dé- la création d'un ministère unique des
oourager. Pourquoi a-t-il quitté la colonies, il avait solennellement pro-
France, ce trouble-fêtes qui vient dé- mis au Sénat, sur la demande de no-
ranger le rond-dc-cuir de son doux tre colloborateur, M. Isaac, que le
far nien.te'? N'était-il pas bien chez nouveau ministère ne serait pas un
lui? Qu'est-il venu faire aux colonies? troisième ministère militaire, mais
Empêcher le fonctionnaire de jouir en que la guerre et la marine resteraient
paix de ses scandaleux appointe- souveraines. aux colonies, chacune en
ments!.,. Haro sur lui! Houspillons- son département,
le, tracassons-le, entravons-le, perse- Paroles en l'air et promesses vai-
cutons-lc jusqu'à ce que, ruiné ou nés.
dégoutté, il nous laisse nous goberger Voilà que M. Delcassé vient de ré-
en paix dans notre fromage de Hol- clamer au ministère de la marine des
lande. officiers et des gardes d'artillerie pour

Lorsqu'on a affaire à des foncion- organiser les bureaux techniques de
naircs envoyés de France, ce n'est la défense des colonies,
que demi-mal encore, quelle que soit La marine, qui sait ce que vaut le
leur valeur morale ou autre. Ce sont ministère civil des colonies et quel
des compatriotes, en fin de compte, fléau il est pour notre empire colo-
et on finit toujours par s'entendre tien niai, a nettement et correctement re-
ou mal avec eux, souvent il suffit d'y [ fusé.

En présence de ce refus, le minis-
tère des colonies s'est adressé à la :
guerre qui sait moins ce qui se passe
dans nos.possessions lointaines, et la
guerre a consenti à mettre à la dispo-
sition de son collège un chef de ba-
taillon et les officiers du génie néces-
saires.

Et voilà comment le Sénat sera
joué et comment M. Erogér, l'organi-
sateur de la garde civique à Diego et
M. Grodet, le désorgànisateur de la
discipline militaire au Soudan, auront
le droit de jouer au soldat et de com-
promettre le drapeau de la France
dans les pires aventures.

V. DE GAMA
 .-"»  ''^^§^anB»' "" —

LA POLITIQUE
Les conseils généraux se sont réunis

hier. Cette session offre plus d'impor-
tance que d'habitude, parce qu'elle four-
nira certainement des indices précis
sur l'état de l'opinion publique en pro-
vince.
• Quoique les vœux politiques soient
interdits aux assemblées départemen-
tales, un conseil général, siégeant pour
la première fois depuis l'assassinat du
Président de la République et les consé-
quences qu'a entraînées la mort de M.
Carnot , a de nombreux moyens de
laisser deviner ses sentiments.

Par le choix de leur président, par
les discours que ce président prononce
en s'inspirant des vues de la majorité
dont il est le représentant autorisé, les
conseillers généraux peuvent exprimer
leur appéciation sur des événements et
sur des actes du .gouvernement.

La politique, du reste, n'est pas étran-
gère aux élections cantonales. C'est elle
qui dicte les choix du suffrage univer-
sel, puisqu'elle a- fait sortir des conseils
généraux les défenseurs des idées réac-
tionnaires pour les remplacer par des
républicains. - '

Si les monarchistes ont perdu leurs
sièges presque partout, malgré de sé-
rieuses influences locales, quoiqu'ils
eussent à leur disposition le prestige
de la fortune territoriale et la force que
donne la possession d'un château, c'est
précisément parce que le pays a entendu
confier ses mandats à des partisans de
la Piépublique.

D'ailleurs ,1a loi elle-même a mis de
la politique idans les conseils généraux,
puisque les élus du canton sont, de droit,
électeurs sénatoriaux et appelés éven-
tuellement à jouer un rôle législatif,
d'après les décisions de l'Assemblée na-
tionale de 1871, en cas de dispersion de
la Chambre des députés.

Plus un mandataire est près de ses
mandants et plus il est pénétré de leurs
vœux. Il n'est donc pas exagéré de dire
que les conseillers rénéraux connaissent,
mieux que les membres du Parlement
les pensées des électeurs.

Par suite, dans les circonstances ac-
tuelles, on doit s'attendre à des manifes-
tations des conseils généraux qui vou-
dront apporter à la République le con-
cours de leur adhésion et l'expression
de leurs regrets.

On trouvera là un élément considé-
rable d'information pour connaître les
battements du cœur de la France.

'  ' - -- .i  ' -—j———nBUprtWîya»^— 1 1 ' 1 1 111

Hier, à Rome, les journaux cléricaux por-
taient en première page des décorations et
des ornements en l'honneur de l'onomasti-
que du pape, retiré aujourd'hui.

Le pape a tenu ses réceptions dans sa
bibliothèque privée :

A midi, il a reçu les cardinaux, les digni-
taires de cour, les prélats, et les chevaliers
de Malte.

Léon XIII se tenait au milieu de la salle,
ayant autour de lui, les trois ordres dis-
tincts des personnes admises à la récep-
tion.

Le pape se porte à merveille et ne cesse
de répéter qu'il n'a jamais été en meilleure
santé qu'en 1894.

Il se promène, étudie, écrit plus que ja-
mais et fait preuve d'une extraordinaire lu-
cidité.

Li :FRJJlf LlfSLETEBl
On écrit de Paris à la Gazette del Popolo :
A Londres, les sentiments anglais sont

fortement excités; et cela d'autant plus
..qu'en France, on montre une tendance, à
chercher une revanche sur l'Angleterre,
avant de la prendre sur l'Allemagne.

Cette dernière probabilité s'éloigne cha- '
que jour davantage, parce que les forces
allemandes sont imposantes, et que la
France ne peut plus même espérer une
bénévole neutralité de fa part de la Rus-

•sie(?). .
.Le gouvernement rrauçais a pu acquérir

la conviction, qu'une attaque contre l'Alle-
magne serait faite à ses risques cl périls,
ne pouvant plus compter sûr aucune sym-
pathie Russe à cet égard (??).

L'Angleterre apparaît donc comme la ci-
ble propice au chauvinisme Français. 11 est
vrai que .les escadres anglaises sont plus
puissantes, mais comme elles ont un plus
grand Empire colonial à protéger, elles sont
par cela plus vulnérables.

On peut frapper l'Angleterre dans^ son
commerce qui constitue sa principale force.

Et puis, on pourrait pousser la Russie
contre elle, soit dans les mers de la Chine,
soit en Perse, soit dans f'ACganistan, peut-
être même dans le_ Bosphore, l'incident à
faire naître étant beaucoup pius facile, en-
tre la Russie et l'Angleterre, qu'entre la
Russie et l'Allemagne.

De là, une recrudescence d'animosité
contre l'Angleterre et une atténuatiou de

, haine contre l'Allemagne.

A.Londres, on voit s'accroître cette an*
glophobie sans inquiétude, parce que Tin*»
passibiiité britannique ne s'altère jamais.-

"Aucune parole ne la dérange, mais elle
tient compte et agit.

L'Angleterre n'envoie pas lord Dufferio
pour traiter, si tant il est vrai qu'il reparte
de Paris pour l'Ecosse. Elle enverra ses
pionniers et ses sociétés Incarihered avec
une lettre souveraine, qui leur- reconnaît
des droits souverains, dans les terres afri-
caines pour occuper les territoires ea
question.

On entendra dire dans quelques mois
qu'un capitaine quelconque, est arrivé à
Facheda, au confluent des deux Ni'ls, k
Quadelai ou à Cuadehusés, et occupe le Nil
Blanc.

L'expédition française du commandant'
Monteil ne sera pas en force et n'arriverai
pas à temps pour empêcher une occupation.

Les deux rivaux ne se rencontreront pas
sur le Nil, mais sur la ligne qui sépare le
Nil et le Congo.

On voit que la préoccupation constante»
du gouvernement anglais est de créer plu-
sieurs Etats intermédiaires entre les pos-
sessions anglaiscset françaises, tandis que
ta France voudrait conserver le -contact in-
tégral.

Quelques-uns prétendent avec raison que
le gouvernement, plus prudent que les po-
liticiens, ferme l'oreille et cherche à gagneri
du temps, disposé à laisser libre 1 actioa
anglaise sur le Nil comme sur le Haut-Mé-'
kong, mais contraint à calmer les -coloniaux
par quelques espérances.

Quelques autres, au -contraire, assurent
que, dans la question du traité anglo-con*
golais',il existe un accord verbal secret, aux
termes duquel l'Angleterre n!aurait à crain-
dre aucun ' obstacle pour son développe--,
ment sur le Nil. Mais c'est un" accord qu on
ne peut publier de crainte d'exciter le chau-
vinisme de ceux qui brûlent de voir se dé-
ployer les bannières françaises.

Pour ie moment, ta guerre ne se fera
qu'en paroles.

L'JÉlïBl El ftFRÏaUE
Nous avons exposé hier ie plan des Ita-

liens dans la question africaine : les quel-
ques lignes suivantes éclaireront encore en
mettant au jour les menées du parti méga-
lomane et gallophobe, qui veut absolument
voir en la 1H rance,  un obstacle â la gran-
deur de l'Italie.

. L'honorable député Napoléon Colajanni,
dans une lettre adressée au Messagero re-
proche à un journal de" Rome, connu par
ses attaches ministérielles, « de publier une
« série de correspondances de la Tripolb
« taine qui indiqueraient cette nouvelle di-
« rection et dans lesquelles de fréquentes
« pointes contre la France alternent avec
« l'incitation aux Italient à s'intéresser da-
« vantage aux affaires d'Afrique. »

M. Colajanni va plus loin encore ; il rat-
tache aux projets de politique africaine plus
intense quil croit exister la nomination de
M. Catalani à l'ambassade de Goristantino-
ple : « On sait, dit-il, que M. Batalani est
« énergique, intelligent, entreprenant, par-
ce tisan de la grande politique. Gonstanti-
« noble serait donc pour lui un poste de
« combat dans icqucl il pourrait déployer
« ses susdites qualités. »

Que, question Catalani â part, il puisse
y avoir, tout au moins en apparence, quel-
que chose de fondé dans ces soupçons de
reprise de politiqueafricaine,celaressortde
plus d'un symptôme. Citons comme exem-
ple les bruits persistants, fondés on non,
d'une action combinée des forces angldrita.»
iiennes, pour aller reprendre Khartoum en.
partant parallèlement du Souakim et de
Kassala ; citons aussi les bruits d'une ac-
tion probable du côte de Tripoli.

Enlin, il est ànoter que, pour compléter
le réseau de la politique africaine, le Maroc
n'est pas non plus mis de côté : la pi-esse
ministérielle reçoit de Tanger des corres-
pondances conçues dans le mème'esprit que
celles qui lui parviennent de Tripoli. Avant-
hier,' par exemple, un journal annonçait en
fros caractères, des «COMPLICATIONS AU

[AROC ». Suivait une dépêche de son cor-
respondant' expliquant que, sur le désir ex-
primé par le gouvernement français d'insti-
tuer un consul à Fez, le sultan Abd-ul-Aziz
avait prié de surseoir à cette mesure jus-
qu'à des temps plus tranquilles; que, mal-
f ré cette prière du souverain marocain, la
'rance avait passé outre, et que son consul

est déjà arrivé à Fez.
« Cet acte de la France, ajoute le corres-

« pondant de ce journal, est considéré corn-
et me excessif, discourtois et susceptible de
« produire de graves perturbations. L'on dit
« qu'au cas où le consul hisserait son dra-
« peau cela pourrait exciter le fanatisme
« des musulmans et donner lieu à des dé-
« sordres dont la France pourrait prendre
« prétexte pour une intervention. »

D'après ce correspondant, un haut per-
sonnage marocain fui aurait dit ne voir
« dans l'installation prématurée du consul
français que l'intention de provoquer des
désordres ». Et ce qui achève de donner du
poids au mot. « intervention » lancé plus
haut, c'est cette phrase qui suit aussitôt :
«Je vous ai déjà écrit que la France tient
« tout prêts 20.000 hommes sur la frontière
«' algérienne, à sept journées de l<ez. »

Lé journal en question, dans 1 article qm
commente celte dépêche, appuie naturel*
lemement le blâme que son correspondant
inflige à la France pour n'avoir pas tenu
compte du désir exprimé par le .sultan du
Maroc de remettre à de meilleurs temps
l'envoi de sonconsul. Coqu'ily ade curieux,
c'est que c'est ce même journal qui, il y a
quelques jours à'pcine, louait hautement le
gouvernement italien d'avoir imposé son
ambassadeur à Conslantinoplc malgré les
réticences de la Porte, d'avoir montré au
Sultan qu'il fallait perdre l'habitude de
« considérer l'Italie comme une quantité
négligeable ».

Or, la dernière convention hispano-maro-
caine conclue. à la suite de l'incident de
Metlila, donne aux puissances la faculté
d'entretenir des consuls à Fez. La France,
atout prendre, n'aurait. donc fait qu'exercer
un droit. Mais, abandonnons ce côté de la
question pour observer simplement le
point de comparaison des deux cas : il y a
loin dii Sultan de Constantinople au Sultan,
du Maroc, et il n'y a pas moins loin de l'ins-
tallation d'un ambassadeur à celle d'un
consul! Cependant, comme on le voit, il n'y;
a pas assez de paroles pour blâmer ceci, ni
assez pour louer cela. Ce contraste prouve
une ibis de plus la vérité du vieux dicton t
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CM mas voj-Ons mieux la.paille dans
de notre voisin que la poutre dan
notre,
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LE CH0LÈBÂ EN EURO
Aux Pays-Bas, à Amsterdam,*-ttféîs

ont été de nouveau constatés, dont
mortel.

A Rottcrelu-m, un cas a été signalé,
Maastricht l'épidémie a encore causé
décès.

En Russie, jusqu'à ce jour, à Riga,
cas^ do choléra ont été constatés.

En Allemagne, à Caldow, près Land
feifjj, trois cas do choléra asiatique ont
signalés.

Au Danemark, un marin d'un vaisseai
quarantaine, a succombé aux suites de
pidjômie.

Enfin, en Autriche, à Bicblits, donx
cl&ts sont gravement atteints du iïéàu,

CONSEILS GËNËR.AU

On nous télégraphie :

La session du Conseil général s'est
forte à 3 heures soue la présidence de
\tt»çot, doyen d'âge, .Lo préfet assiste u
léHbérations. Dix-sept conseillers sont j
lents sur vingt-deux. La séance est s
tendue avant l'élection du bureau. Elle
éprise à 4 heures. On procède à la noi
talion du président ; par xo voix contre
1, Lioiicr est élu,
M. Guibert, vice-président (élu) 10 v<
M. Monition, — g .
MM. Appy et .Roux sont élus sécréta»
M. Liotior prend la présidence et ce

erve l'ancienne composition des comra
ions.
La séance est levée à 4 heures et dem
Demain, séance publique à a heures

eaùe.

Le Conseil général de Belfort est aii
)ffli«é :
Président, M. Ertiard, conservateur ; <
^-président, M. Lesnart, républicain. 1
*reau est mixte.
Le Conseil est plutôt conservateur, alo
l'en 1893, il était républicain.

M. Emile Labiche a été réélu préside
>ur la 24e fois.
Dans l'élection du- bureau, les radieai
et perdu un siège de vice-président.
Le Conseil a décidé d'envoyer une adress
1 condoléances à Mme Carnot.

M. Garit, président sortant est réélu. ï
rean est républicain.
Le président a prononcé un discours si
1 devoirs du gouvernement en face il
narchie.

XVelnaus
H. Sarrasin a été réélu président. Tout 1
reau est républicain.

reclure est donnée d'une pétition signé
nombreux propriétaires demandant l'a
u-nement de Pouverture do la chasse
êe au 26 août. A l'unanimité le Gonsei
apte un vœu portant que l'ouverture soi
«léeau 1 a septembre.

Glxâ.'tear.-HLX'O'IME
i Brunet sénateur, est élu président. -
reau républicain.

I, Turgis, sénateur, est élu président. -
eau républicain.

I. Brissaud, est élu préskient.

ÇSavcet'sMaonœ
t. Bourdel, est élu président, pas d'inci-
it. ';•

f. Malezieux, sénatcur,est élu président,

i. Bordonave, est élu président.

rtre correspondant particulier nous télé-
>nie de Marseiile le 20 courant, à «j h. 20
»ir.

ouverture de la session du conseil géné-
1 eu lieu aujourd'hui. M. Caire a été
président par i5 voix.
a fait l'apologie de l'Esprit Nouveau.
. Flaissiéres, nouvel élu, présente un
tendant à l'abrogation de la loi contre

marchistes.
; vœu est voté par a3 voix sur 25.
s préfet fait allusion aux déclarations
rieurcs de M. Flaissiôres lorsqu'il était
e de Marseille. ;
Flaissières répond qu'il se conforme,

tne conseiller général, aux vœux de ses
:eurs.

Conseil général de l'Isère s'est réuni,
urd'hui, à deux heures de l'après-midi
.ôtel ele la Prélecture, dans la salle
ruelle de ses délibérations,
i long- et intéressant rapport de M. le
;t sera soumis à l'approbation de l'As-
)léc départementale,
us tiendrons nos lecteurs au courant
iolutions qui seront données aux qnes-
ini-portantcs qui vont être plus ou

s discutées pendant cette session,
•st M. Guillet, représentant du canton
mt-cn-Royans, qui est le doyen d'âge.
icard, conseiller général de l'Isère, est

le plus jeune des membres de notre ass
hU'-.y. -départementale.-

L'ou procède au vole qui donne les ré
t&fcsi suivants :

_ Président, M. Dubost, 33 voix; vice-)
éfden*s, Gâche, 37, Soulier, aG ; sécrétai;
Poulat 35, Gardon a8, Méycr aj, Je
«ai st aa.

M. Dubosl a prononcé un important <
cours.

ÏJOIÎ?©

La session du conseil général s'est
verte, hier, à a heures 1/3, sous la pré
(ïence de M. Moyse, doyen d'âge.

M. Laroche, préfet de la Loire, assisl
îa séance.

- ï.i. Moyse prend la. parole et pronoi
i'ailoculioa d'usage. En termes émus,
rappelle le deuil récent de la France
tièt-e, la mort de M. Carnot , dont il fait
un mot l'éloge très applaudi. Au nom
•Conseil génoVaï^ M. Moyso envoie à M
Carnot l'expression fie ses vifs regrets
do tous ses sentiments de- condoléance.

M. Maym retrace-la physionomie- si en
gksuo et si profondément républicaine
M. ÇasljnirrPérier, qui ne déméritera p

>fîo la confiance des citoyens.
, fî termine en' exposant un programr

d(?.-i réformes que doivent s'imposer les
gislaleurs répul>licains. L'acçomplïKscnie
,de ces réformes, dit-il, nous mènera
1 apaisement; et à la prospérité du paj
(Vifs applaudissements).

Oh. procède à la formation eîu burea
qui est ainsi constitué :
^M. Brossard, président; MM. Moyse

Crozcl-Fourneyron, vice-présidents ; sect
tairèS : MM. Gailey, Périer et Morin.

M. Brossard, en prenant possession e
fauteuil présidentiel, remercie ses col!
gu--« de ia nouvelle marque de confiau
qu'ils viennent de lui donner. H s'efforce:
ele la mériter en montrant toute l'impa
tinlitéetle calme désirables, dans la eli
cussion des affaires départementales.

M. Brossard termine on exprimant,
l'adresse de M"16 Carnot, les condoléance
du conseil général, et à M. Moyse tous le
remerciements ele ses collègues.

Lés commissions étant réorganisée
M. Moyse donne lecture des travaux de 1
commission départementale .

La séance est levée ensuite.

Le bureau est entièrement républicaii
M. ele Verninac, sénateur, président. Mty
l'aiou et Vidal, députés, vice-présidents.

L'ancien bureau est réélu. M. Goste,sém
Seur, président.

•tarare*.®» '

M. Boucher-Gadart est réélu président.

Le conseil général a renvoyé à lundi pre
toain l'ouverture de la session et l'électioi
Se son bureau.

M. Rousseau, conseiller d'Etat, républi
ain a été réélu président.

M. Bouvier est réélu président.

M. Guviaot, sénateur, est réélu prési
eut.

M. Denis, républicain, est nommé prési-
eut- •

Sont élus président M. Paye, sénateur;
sce-présidents, MM. Monteil et Carie.

X-.Î.XÏ.6S

M. Charles Seydoux a été réélu prési-
uit.
MM. Basquin, Sculfort et Glaeys,vice-prê-
dent.

M. Tirman a été élu président.
Le Conseil adopte un vœu tendant à
ourner l'appel des réservistes au i5 oc-
bre vu l'état des moissons.

M. Lourtios, ministre du commerce, a été
à président à l'unanimité.

L'ancien bureau est réélu. M. Mcïme.
ôsident.

M. Tiphaiuc est réélu président.

VI. Turigny, député républicain, est élu
ésidentpar lao voix contre 11 à M. Mar-
, conservateur.

3S«S:oia.-ÈX>©ï.3.i.03C"

VI. Griffe, sénateur, est élu président.
 ""»ut5!£&VJ,wi«." —— ,.

^OÈTE ET GÉNÉRAL
)n Ut dans la Gazette de Francfort :
Quelques instants avant la représenta-

ti (VŒdipe-Roi. au théâtre d'Orange, les
3 de joie ele vive Mistral! se firent en-
dre des galeries, à l'apparition du célèbre
ite provençal.
Aussitôt le ministre chargea un messa-
d aller au devant du célèbre auteur de

reille, qui fut conduit vers le ministre.
dernier lui indiqua une place à ses côtés.
în ces lieux le poète doit être avec le

Le général Voisin, qui se trouvait au
imer rang, se leva aussitôt et prit place
second. »
t le journal allemand conclut :

ee La France est un pays où les générs
se lèvent pour faire place anx poètes. D
«i.aial-cs autres contrées, les veraificalc
n'ont pas plus droit aux égards que
autre* civils, sauf le cas où ils sont liei
ffiants- de-réserve, t»
~ ' ————eMsss^gS^sapppi" ^—__

CAUSERIE SPORTIVE
Le oliien, bien que tidèle ami <ie Thonu

eat i enaerai-îié du vélocipédistc. Est-oe la sri
Mon rapide de la roue qui le met en fm-en
ï attendrai que quelque -vétérinaire conméu
se prononce -sur ce sujet ; quant à moi, iW
mon ignorance ; mais je eoiislate que iorsc
nionmie est monté sur une machine le elr
prend aussitôt, un. goût trop prononcé ne
ses tibias dans lesquels il rêve de plom
voluptueusement ses crocs. s

Ce -que jonc m'explique giif-re non plus, o'j
A„ 1hIanCTie df Ri'ORMétaircs'diB ces animai
Au tieu ele combattre cette manie du Chien
1 excitent au contraire contre-le réloeioédis

Il y a powfaat un article du Code e/ui no
protège, notre seul tort est dé n'y naa recoui
assc-K souvent ; il est à présumer que lorsa

i^p
C
^w

R
f"

,Mims ser.°.ut aomteéusçs, cil
fli; ,'v. ,'" W* I1™,!"101* 8 ̂  etifens a 1
N?\l

a,SSCtu à les; garder chèz.ewx,
«,M ,'n, ? . ,

U
i
S nlEn

V
! sauroiit «rô de leur do11er tottt an long le texte de la loi, oui le

permettra de jouu- en paix delà fiheiVde- vc
rie nm appartieul à tous les Français, et pi

.^nÂ^f
1
' f-U'°nt,excUé »u n'auront pas ,-

teuu leurs chiens lorsqu'ils s'attaquent e
poursuivent les passants, quand même it n'(
icrait resuite aucun dommage.»

(- est très clair. Voici maintenant im ius
ment rendu l'année dernière par te iuire <

S^
l
l-^°ï

nde
-
,5

-',ye <&**&** colifonuneni a l article preeuté :
a. Le propriétaire d'un chien qui le fais-

«noyer ou courir après un vélociî>ède est re
>onsat»ic de l accident qui arrive sur ces ei
.reiailes au vélocipédiste, s'il est constant eu
:c f dernier est suftisamment expérimenté 1
in n n apparaisse point d'autre cause de Pacc

Ainsi donc, nous voila bien judiciairemei
mues contre l'ennemi, taisons trêve d'incîiffi
enœ, chaque fois que nous serons altariaéi
leteiutons-nous, ce sera le seul moyen de ri
ouvrer la tranquillité.

Décidément, cette pauvre tj. V. V. a juré d
ie pas rater une occasion de nous faire rire
& cela, nous ne pouvons que la remerciei
est si beau de rire. ~ Dans une précédent
ausene, je vous ai raconté sa grande colcr
onlre le vélodrome de Litle, voiei maintenan
ne c est à Bordeaux où elle a maille
artu*.
Une prime importante y était offerte à tou

oureur qui battrait le record de l'beure oi
es 5o kitomeires. Mais, pour que ce reeor<
it homologue par Sainte-Union, il fallait h
resenee des dtmx chronométreurs officiels • e
;ux-cu, pour se déplacer, demandent la fort.
mime qu on leur refuse naturellement et avei
iste raison.
De même que l'Union dit au Vélodrome d.
iUc:« lu ne seras jpas maître chez .toi», elle di
ix liordelais : ee Vous n'avez pas un scu
>mmci dans vos inurs qui soit capable de si
rvu- a un chronomètre. »
N'est-ce pas grotesque? Ah! messieurs de
Jnion, vous eu ferez tant et tant, que vous
nrez par lasser tout !e monde, et que vous
iviendrez ridicules à force de compétence.

V. a'ALABILM.

X^o^ Sports
BÈS0RREGTS0N"DU1ÉLC>CLUS CfiLSDOiS
Une, réunion aura lieu au café Rollet, rue de
République, le a3 août, à 8 heures i/a du

UÎS vélocipédistos de la région, désireux de
ré partie de la société, sont instamment
tes de s'y rendre.

t,e paquebot l'Amazone, de Madagascar
Uarseille, est arrivé hier avec 117 passa-
cs, dont 70 soldats de l'infanterie dema-
e. traversée sans incident. La cargaison
compose do café, cacao, indigo, etc., etc.

- Le paquebot-poste La Bretagne, parti-
du Lavre pour New-York le a5 août à
eures du soir.

- Samedi est entré dans le port de Mar-
llo, le Samoa, qui jauge n.eoo tonneaux.
>es dimension:» sont les suivantes : lou-
eur i5o mètres, largeur i5'"Go. Sa vitesse
yenne est ele 10 nœuds.

- La Navarre est arrivée hier soir, à sept
très cinquante, au Havre.

c-mme nous l'avons - déjà fait pees-
itiv, nous avons cherché à préparai»
ir» nos abonnés une sorts de Gon de
eux avènemant qui fût absolument
aptlonne! et nous pouvons nous fiât-

es avoir réussi au-delà -de 'toute ©spé-

n trouvera aux annonces tous les
isesgnements relatifs 'à notre biev-
rto-prîme. r

amais aucun journal, malgré les plus
nos efforts, n'est parvenu à livrer à
lecteurs un instrument de premier
re a un prix pareil. En ce moment
ne, es organes de la presse parl-

'nlô
e
*
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DEBATS I essaient, ils n'ont pas pu
indre, pour une bicyclette analogue,
iessous de 365 francs.

Le NOUVEAU LYON, est â plus de s
francs au dessous!
: Aussi sommes-nous justement fi
du résultat obtenu. On peut voir et e
STiSnes» aussi minutieusement qu'on v
dr*a, dans nos bureaux, notrs. bicycle
type, sur laquelle Ses commandes ssr
faites.

Mais nous ne saurions trop enga<
aos lecteurs à sa hâter. Si n'y en ai
certainement pas pour tout le' monde
les premiers inscrits seront les p
«niers servis.

Bulletin Météorologique (6 h. soir)

Depuis plus ele vingt jours les vents :
péricurs ont constamment soufflé des
gions ouest ; par suite le ciel est resté j
iiéralement pluvieux ou très nuageux cl
température moyenne en baisse. Dans
journée d'hier le temps était frais et le n
«muni thermique- n'a Jeté que de 2a". À
iourd'hui par suite d'une- baisse barmuét
p.ic sûr le nord-ouest do l'Europe, le o
«'éclaircit, la température monte et 1
changement de régime va se produire.
Aujourd'hui à Lyon, hauteur baromét

}uc à 4 heures du soir, 763'"/™. Pluie- depv
.'ingtKpiatre heures, om/nl.

Températures extrêmes: à l'ombre, mii
num-|- io°; maximum -f-^0 ; à l'air libi
ninimiim -f f ; maximum -f 339.

Probable : temps plus chaud et orageu

Nos artistes du Grand-Théâtre

Nous apprenons l'engagement à Lyon e
énorAdeiine qui quitte le GonserValoi
le Pans sans prix ni accessit, et suit se
amarade Simon à notre Grand-Théâtre.
M.Ladio, quia chanté les solis de Nu

.Orient, et faisait partie do l'orphéon h
mfaiits de Lutôce, qui ont remporté
ircmier prix d'honneur et le premier pri
i exécution au concours musical ele Lyo!
lent d'être engagé à Bordeaux cornu
aryton d opéra-comique..
M. Gadio avait remporté* en i8o3, lt> pn

11er prix de chant au Conservatoire d
ans,

A propos d'artistes, voulez-vous savo'
3 que gagnaient, au siècle dernier, le
rttstes de POpéra ?
Far le règlement de 1713, le personnel d

Opéra otscs appointements étaient arrêté
msi :

Basses-tailles : Premier acteur, i.Soo fr, pa
1. — Deuxième aoteur, î.200 fr. — Troisiêni
îteur, 1,000 fr.
Haul-contre ou ténors : Premier actem
300 tr. par an. —Deuxième acteur, i.3oofr.-
foisieme acteur, i.ooofr.

Gomme on le voit, les basses-tailles e
s hauts-contre étaient traités sur le mèmi
éd.
Venaient ensuite :

Les tailles : Premier acteur. 600 fr. par an.-
uixième acteur, 600 fr.
Les actrices : Première, i.Soo fr. par un an.-
uixicinc, 1.200 fr. — Troisième, 100 fr, -
latrième, 900 fr. — Cinquième, 800 fr. — Si
mie, 700 fr.

Les chœurs se composaient de :

iringt-deux hommes à 400 fr. par an et de
uzc tilles également à 400 fr.

^uant au ballet, il était formé de dix dan-
urs :

>eux à 1.000 fr. par an. — Quatre à 800 fr;—
atre a 6e>o lr.

De dix danseuses :

)cux à 900 ir. par an. — Quatre à 600 fr. —
atre a 400 fr. .

St voilà toute ia troupe de l'Opéra en
ï 1713.
5t dire qu'aujourd'hui certains ténors et
taines ele nos cantatrices en voguo tou-
mt, par soirée le double de ce que leurs
ôs gagnaient en un an ! Vous ilgurez-
is aussi l'inextinguible éclat de rire d'une
mière danseuse à laquelle un directeur
mirait offrir neuf cents francs â appela-
ient par an ?

'Les jouteurs Cettois

Iliaque jour amène son contingent d'é-
îgers à l'Exposipon ; c'était hier le tour
méridionaux cpie nous a amenés, en

s granel nombre, le train de plaisir or-
isé à Marseille par la compagnie P.L.M.
peu plus tard sont arrivés les jouteurs
Gettp qui excitaient la curiosité des
ibreux promeneurs,
aillés en athlètes, la peau brunie par le
al, les Cettois ont défilé crânement, aux
s des meilleurs pas redoublés de la Lyre
>crrachc .
st-il besoin d'ajouter que les jouteurs
s leur costume traditionnel étaient i'ob-
1c tous les regards ? Ce costume tout
ic, rayé bleu ou rouge — tout en faisant
iïr par sa coupe dégagée la belle pres-
ie des marins — ajoute au pittoresque
jeux auxquels nous avons assisté hier
vanl-hier à trois heures, sur le lac du

itte attraction, dont notre collaborateur,
sieur Sport, entretient nos lecteurs,
t attiré une foule nombreuse à l'Expo-
n. •

Le salut aux caporaux

s musiciens no devaient pas jadis le
t aux caporaux. Le ministre de la
re vient do faire cesser une anomalie
lature à froisser le juste orgueil des

porteurs do galons «1© laine. ïi a décidé
les caporaux auront droit aux salut
musiciens' comme à celui des soldat.'
Q-iixièmc classe.

Nécrologie .

M. Georges Réveil, consul de «franc
Peniambonc, vient de mourir; il était
ele ùi ans.

M. Révoil avait été élevé au Collège
Mongre, à Villofranche , sous la direct
dun ami do sa famille, M. Genton, ai
bâtonnier des avocats.

Arrivé à l'âge d'homme,
1
 il se mit à vo

ger. D abord chargé de deux missions d
1 Afrique orientale, au pays des Sonia
f'f l'j9 frustre de l'instruction »ubliq
M. llcvoil était ensuite outré dans la t
rière consulaire; il remplit les fonctions
vice-cousu 1 à San-Jose-de-Costa-Riea, à
bpezzia et à Leriei, puis fut nommé c»n
ai Assomption d'où il avait été transiér
Pernamoouc, on i8o.3.

M. Georges Révoil est le frère de M. Pi
Révoil, directeur du cabinet de M. loi
•istre elesalfaires étrangères, et le neveu
M. Pierre Baragnon, directeur du Gourr
du Soir, ancien conseiller général c
«ouches-du-Rhôno.

• L'Affaire de S'abbé Favîe'r
A rencontre de ce qui est annoncé p

tous nos confrères, l'affaire de l'abbé I
vier ne viendra pas cette semaine de va
le tribunal correctionnel.

Cette cause ne sera guère applicable 01
I audience de vendredi 3i aoftt on oeut-ôî
îi-icore à celle do samedi I er septembre m
diain. '

Personnel des Klaïrss et Adjoints

Voici les mutations survenues dans
jersonnel des maires et adjoints du dépa
ement du Rhône, pendant le mois de iuiil
;coulé :

AURONIJISSEMENT DE LYON. — Ville I
Lyon. — M. François Lavigne a été é
6" adjoint, et M. Claude-Joseph Clate
? adjoint au maire de Lyon, lo 3i iuill,
894, en remplacement do MM. Rossignou
* Grmand, démissionnaires.

Orliénas. — M. Pierre Gutton a été él

i"1™0',;6 a9 3'uiilet &&$, on remplacemci
io M. Dumarest, elécédé,

AlUtOSDIHSKMEOT DE VlLLEFRANCIIE. -

lonsols. — M. Jean-Marie-Augusto Micho
ete <;lu maire lo 2 juillet i8çS, en remph

ement de M. Henri Michon, décédé,-

Un ambassadeur russe é Lyon"^

S. E. le prince Lobanow, ambassi
eur de Russie en Autriche, est arrivé
yon, venant de Gontrexeville.
Le prince Lobanow est descendu a

irand-Hotel.

Les monnaies Italiennes

II nous faut revenir sur ce sujet, car il ci
ït resté un certain nombre dans la circula
on.

Or, des changeurs d'occasion exploiter!
ins vergogno 1 ignorance des malheureux
itenteura de ces monnaies pour leur offrii
irdiment... 0,45 centimes d'une pièce d<
1 tranc !
Nous répétons que la monnaie italienne
> perd et ne peut perdre que le change
Italie sur France qui est actuellement de
a ia ofo, soit r fr, ao pour dix pièces de

iranc.
Une pièce de 1 franc vaut donc absolu-
ml et sans contestation possible, o,85 cen-
nes au bas mot.
Qu'on se le élise !

Les dépôts territoriaux

L'organisation des dépôts territoriaux est
jourdhui complètement terminée. Ces
pots assureront la garde des établisse-
mts militaires, arsenaux et places do so-
nde ligue. Les réservistes de l'armée ter-
oriale chargés de ce service seront diri-
s par des officiers retraités placés à la
ite des régiments territoriaux. Les affec-
îons do ces officiers vont commencer ;
es seront poursuivies jusqu'à la fin du
ùs prochain.

Mariage
•fous apprenons le mariage de M. Louis
Marcilly, lieutenant au io° régiment ei'in-
iterie, avec M110 Marie-Pie de Bouillons.
jeun© mariée est la pelitc-fllle ce M.Noël
Mire, commandeur de l'ordre do Saint-

5goirc-lc-Grand, un Lyonnais dont le nom
depuis longtemps mêlé à -toutes les

ndos et bonnes oeuvres de notre ville.

Au Grand-Théâtre
m annonce que M. Campocasso se pro-
e d'inaugurer très prochainement la sài-

thi:âtrale par Les Chouans, le beau
me historique tiré élu roman de Balzac
E, Blavet et P. Bcrton, qui a eu un si

na succès sur la scène de l'Ambigu.

Nos Eglises

es restaurations de la partie supérieure
a façade de l'église primatialc de Saint-
ii, entreprises par l'Etat et poursuivies
ement pendant de longues années, sont
m près terminées. Il ne reste plus qu'un
ifaudage ele minime importance à l'an-
môridional.
a. restauration qui vient de se terminer
lescend pas au-dessous de la galerie ;
autre d'un puissant intérêt s'impose :

t celle des trois voussures abritant les
es, et dont les admirables statues et
ympans ont été mutilés au XVIe siècle.

• *
Les travaux cetrenris' dans 1. L

Sainle-Blandmc, à l'égl se %,, fe*
d'Ainay, ont fait un proffi imn̂

M*«'
dons généreux ont poSS^'t
bel autel do marbre'bCft» d'

ement les degrés qui descenden? da^
trotte -confession, ou se trouve^n n^S
qm est la partie la plus ancTenne de 1Â
«érable, monnaient.

1
 L'ouverture qui L

eatrée dans cet antique oratoire ?M, °n

vue d'un revétemen^deufrbre h&?c?»

Le Prix du Blé

Le ministère do l'agriculture pulihV ,
Mgteau indiquant io'prix du quin?a ̂
sur les principaux marchés de PVan™

«80/ rTfffCr'
 arr

'' té à ia dato du io
C
a0

Pans, 19.00; Lyon, ïû.22 : Rouen ns^i
loulousc, Wo% Nancy, ie).ôo;E; h*
Chartres, ,8 75 ; Berg-'u^ffsi"

1
^

1
' **>*

Congrès agricole

Hier, lundi» 41 eu lieu l'ouverture d„ „^

vl'Rl^
 lm

 apport sur leir»

4^^e&W^é^^

Audition musicale

JtSSSpàHp**!** M. Jemain, le distinffu
professeur de piano du Conserverî,
lonné une intlressante S»g
seaux pwnos d'Erard exposés élans Je n»
aïs des Arts Religieux à 1'ExposdtL la

H a interprété eliverses pièces moderne,

&S& ^, 0t Xm ̂ bnont artistique dianw
le tous éloges. Signalons parmi le? S
ipplaudies,la3° ballade deCnopùi &
le lune cl Scherzo champêtre , àcFu 'MLS
le, «ne étude de Liszt "et le CarnavaUe

Le Théâtre-Libre

La troupe du Théàtrc-Libre, de Paris
lomiera, aux Célestins, trois reprew!
ions qui auront lieu les jeudi 23, vendredi
4 et samedi 25 courant. «»»wu

Les spectacles seront composés des nieil-
uires pièces du répertoire.
Le bureau de location pour ces trois re-

resentations sera ouvert mercredi aa. à
artu- de 10 heures du matin.

Le kiosque de la place Le Vlste

Dans sa séance du 24 juillet dernier, le
mseil municipal de Lyon votait, sans la
lomdre opposition, la suppression « dans
: Plus bref délai » du kiosque des tramways
istalé place Le Viste, ce kiosque dont
nutmte est depuis longtemps reconnue
>rtant préjudice aux commerçants de la
ace et constituant en outre, d'après le rap-
m, une gêne pour la circulation.
Or, en dépit de la décision formelle de
)tre assemblée communale, la baraque en
îeslmn s'éternise sur la place Le Viste.
t,cs délibérations du conseil doivent-elles
ster lettre morte ? Les représentants au-
Msés de la cité ont décidé, c'est donc la
une qui dispose quand même et fait te
uie et le beau temps ?

Les Désinfections à Lyon-Vals«»

A la suite du rapport de M. l'inspecteur
néral des services sanitaires vétérinaires
latif aux infractions à l'arrêté ministériel
1 3o avril i883 constatées par un fonctioa-
ire à la gare de Lyon-Vaise, le ministre
s travaux-publics a invité la compagnie
s chemins de fer Paris-Lyon-Méeîiterra-
e à rappeler au personnel de ladite- gare
e les litières utilisées pour le transport
s bestiaux doivent être arrosées d'un
uiele désisfectant avant d'être sorties des
tgons et qu'il doit être interdit de mettre
as les animaux de la paille ayant déjà
•vl.

Le premier Comice agricole

1 y a juste soixante-dix ans, ce mois-ci,
e fue fondé, en 1824, par le maréchal
geaud, à Lanouaillo, le premier comice
•icole de France,
.e soldat laboureur prononça, à cette
;asion, un discours en patois où il exalta
rôflc et, s'adressant aux paysannes, il
mina ainsi : ee Voulez-vous des souliers,
1 coiffes, des coffres garnis de linge, du
1, des jambons pendus au plancher, une
ison enfin pleine comme un œuf, semez
trèfle; par lui on obtient tout. »
•isons à ce sujet qu'un comice agricole
iendra à Neuville-sur-Saône, le 26 août
rant.

Un frère de Caserto
n frère de Caserio, en recevant les
dis de l'exécution de l'assassin de M.
not,est parti subitement, avec safemme,
s faire connaître l'endroit où il s'est
re.

Musique militaire
ujourd'hui, de 5 à 6 heures, concert par.
i° régiment d'infanterie. -*- Programme :
as redoublé, X... — 2. La Vie pour le
r, Gluika. — 3. Vénézia, valse, Désor- .
. — 41 Rigoletto,.fantaisie pour clari-
e, Verdi. — 5. Merle et pinson, pour
>c pistons, Reynaud.
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l'écraser sous ses pieds. le broyer sous ses
talons.

Mais, devant elle, elle avait trouvé le doc-
teur.

Celui-ci, qui n'avait eu que le temps de lui
barrer le chemin, venait de la saisir forte-
ment par les poignets el la forçait a reculer.

Un cri de douleur, ou plutôt un cri de
rage s'échappa de la gorge de l'insensée.

Avec une force inouïe, elle lestait eacorede
résister.

-- Je veux la tuer!... Je veux la lùer.l hur-
lait-elle avec tant de violence que des passant»
s'amassaient au dehors.

Et comme le docteur Pons parvenait enfin
à la repousser lentement et pied à pieel. elle
se mil à rire d'un granel rire ironique et stri-
dent, d'un rire furieux où toute sa inncnne
éclatait, puis. KÎS yeux plus flamboyants
encore et la face plus livide, si Jetait
possible, à plusieurs reprises elle lâcha
conlre la muraille, criant avec un mépris
triomphant :

— Tiens, fille!.,. Tiens, chienne!, ..Tiens!- .
tiens!... tiens !...

Pusis,, d'un brusque effort." elle s'échoppa.
ta deux sauts elle était déjà dans la

Le docteur Pons, blême, les vêtements en

?aT^uSie
iu de tew* séiait ««»55£

Mais Brunet, tout étonné et ton! saSsi de
son trouble venait d'étendre les bras devant
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-- Docteur!... docteur! supplia-t-il.
Mais celui-ci se débattait, hors de lui.
— il faut ejuo je connaisse cette femme!

s éc-natii. Il le fautl... Je le veux!...

— Une folle!... Laissez-la!... Docteur! in-
sista ix son tour Mariette qui essayait do le
retenir aussi. -A

Et, brusquement, de grandes clameurs s'éle-
vèrent et couvrirent leurs voix.

La folle de la Croix-Rousse fuyait, fuyait..,
et la foule, meute hurlante et sans pitié, la
chassait devant elle, se ruant sur ses ta»
Ions.

VII

TR-AGSQUES SQUVEWRS
Pendant un instant, il se fit un silence pro-

fond dans la demeure de Brunet le plieur.
Les cris ele la foule s'éloignaient, décrois-

saient.

La folle, poursuivie, traquée comme une
bête fauve, devait être loin déjà.

Puis, plus rien...

Le docteur Pons s'élait lentement rappro-
ché de la table et venait de s'asseoir à la pla-
ce; mémo que l'insensée avait occupée quel-
ques instants auparavant.

Les bras croisés et le front toujours pâle, il
semblait avoir oublié la présence de Brunet
et de Mariette qui pourtant venaient de s'as*
seoir ù leur tout* et restaient immobiles et si-
lencieux à ses cèles-

Son _regard, malgré lui, s'élait fixé sur 1?
portrait epù avait provoqué l'immense colère
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de la folle, et il le regardait encore, toujours,
comme si tout son cœur et toute sa vie se fus-
sent concentrés là, sur l'image de cette jeuue
fille dont la beauté était si merveilleuse et le
front si radieux.

11 avait posé Sur la table, lourdement et
sans même s'en apercevoir, son poing fermé
crispé. '

11 avait croisé les genoux el son pied bat-
tait nerveusement le plancher.

Enfin, deux grosses larmes s'échappèrent
de ses yeux et lentement sillonnèrent ses
joues.

Très ému. Brunet, qui ne l'avait pas perdu
de vue venait vivement de se rapprocher de
lui et de serrer sa main dans les siennes.

«s ne se dirent pas un mot, mais ils se re-
gardèrent et se comprirent.

La femme du plieur. les coudes appuyés
sur la table, avait caché son front dans ses
mains.

Et toujours c'était entre eux trois le même
silence,

D'ailleurs, plus un métier ne battait dans
la maison Brunet ni dans les maisons voisi-
nes, et depuis un moment on n'entendait plus
non plus les voix des compagnons et les cris
des apprentis.

C'était l'heure du dîner, l'heure où le peu-
ple travailleur trouve un moment de repos et
se sent vivre.

Enfin lo docteur releva la tête.

Il ressemblait à uu homme qui s'éveille
d un songe.
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Puis, renversé sur une chaise, et toujours
les bras croisés, son regard chercha le regard
du plieur.

— Brunet, fit-il enfin vivement et la voix
ferme, vous rappelez-vous encore le premier
jour où nous nous sommes connus"?... du
premier jour où je suis entré dans notre vieille

 maison de la Tour de Soleil ?
— Oui, certes ! répondit lentement Brunet,

dont le front se couvrait subitement d'une

ombre de tristesse. i

Mais pourquoi ne nas chasser ce souvenir?:
Mais pourquoi revivre toujours ce passé dou- ;
loureux et tragique?... . :

Le docteur venait d'avoir un sourire plein,
d'amertume. !

— Ah ! pourquoi! s'écria-t-il doucement. Par*i
ce que malgré toute mon énergie et toute ni*
volonté je n'ai pu l'oublier...; parce que toute»

mes pensées me ramènent vers lui, même
quand je veux l'effacer de ma vie... ; parée
que c'est en vain que j'ai cherché l'isolement
pour le fuir, en vain que je me suis réfugi0

dans l'étude et le travail pour lui échapper !•">•
Oh ! vous me connaissez, n'est-ce pa»> e.1

vous savez bien que je ne suis pas hoflune a
me plaindre! ;

Non! si parfois je jette un cri de douleur'!
si je trahis malgré moi ma souffrance, cesi:
que la blessure est là, mon ami, là, profonde»,
la, en plein cœur ! . i

La femme du plieur était devenue plu*-
pâle. ,„ :

— Oht oui!... Oht je TOUS corn???"1- -
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C&sdHo «t 5'afobê Grass9

T 'abbé Grassi, le vicaire de Motla-Vis-

rnitfl, interviewé par un rédacteur de la
fPF&Lombarda de- Milan, vient de lui don-

ner Ses détails les plus complets sur l'at-

riia.de de Caserio dans sa cellule.
L'abbé, tout au désir de sauver cette

âme, ne, «'est pas vile rebuté dans sa tache
difficile : il a fait six visites à Caserio ; il a

P
,i chaque fois une heure, d'entretien parti-

culier, peut on élire, avec bu", puisque c'é-

tait en langue italienne et que les deux
tardions français ne comprenaient pas

rette- langue.
Ces entretiens étaient pémolcs. Aux

exhortations, aux conseils, aux ironies de

•abbé, qui, P^ Unis les moyens, voulait
dompter ce cerveau iimlaaeVear il consi-

dère que Caserio était ion), iWs.am se
• ,iT„i .„ix commets delà métaphysique,

ggï édanlesquement de la méte4sy-

èSc de, transmigration des. âmes, de la

^mm^St Gàserio! reposait
», TLA Ï .ii^r-r-vous fléchir. Laissez Lavo-
^^SITVOUB défend,,.: il ne se
cat Pow^f.

6
.; vous qualifiant de fou !

lr0tt̂ Lne défendrai moi-même! ripostait

t» TJ«Jn et l'on verra si je suis fou !
 %t dans une pose solennelle, faisant des

«.«tes el haussant la voix, Cuserio récitait
Ion lactum, sur lequel il comptait bcau-

pouo pour impressionner les jures. C était,

selon l'abbé Grassi, une grossière para-

itlirase des factums déjà connus. Les anar-

chistes sont les vengeurs des injustices hu-

maines ; les puissants jouissent, les faibles

souffrent ; quand le peuple demande du

nain, les gouvernements leur envoient du

plomb. Telles étaient les idées déclama-

toires qui revenaient sans ordre à plusieurs

reprises, noyées dans une prose pleine de

contradictions. - -*',
Dans sa lutto contre l'orgueil de Caserio,

l'àbbôa remporté quelques victoires, mais

dont le bénéfice ne tardait pas à se perdre.

Plusieurs fois il l'a vaincu, par sa logique

et sa bonté ; mais toujours l'anarchiste fi-

nissait par rcprcnelro tout son «.plomb.
Après la condamnation, l'abbé. en vint un

jour à parler ele la guillotine : ee Caserio,

lui dit-ii, notez bien que vous n'êtes qu'un
orgueilleux. Vous faites le fanfaron parce

quon vous fera mourir en public, et que
vous vous prendrez pour un héros. Mais si

on mettait ici la guillotine, on n'aurait pas

besoin d'aller jusqu'au bout : la peur vous

aurait tuéauparavanf.

Caserio réfléchit un peu et répondit :
— A la vérité, s'ils font traîner l'affaire,

j'ai peur qu'on ait besoin de me porter à

la guillotine.
Caserio ne savait pas si bien dire. En ef-

fet, il fallut presque le porter sur l'écha-

faud.

Caisses d'épargne
• Voici le tableau statistique eles opéra-

tions effectuées pour lo compte, do la Caisse

nationale d'épargne.

Résultats généraux pour l'ensemble des

départements pendant le mois de juin 1894 •'

Versements reçus lia 195. io5 déposants,

dont 33,194 nouveaux 29. 196. 28S 66

Remboursements 495,299

déposants dont 22,258 pour

solde 27. 121 .6o3 69

Excédent desversements. 2.074.699 36

Opérations effectuées dans lo département

du Rhône pendant le mois ele juillet.

Versements reçus de 2,4a* déposants , dont

376 nouveaux 401 .8i5 36
Remboursements à 1,362

déposants, dont 4" pour

solde 2.54.391 5r

BxGédentdesversements. 146.823 8c

FAITS DO JOUR
Tentative de suicide. — Hier, les voyageurs

du train 821 qui so dirige sur Grenoble, virent
àSo mètres de la gare de Vénissieux un indi-
vidu couché sur la vole et la tête sur le rail ;
un train en sens inverse devait passer dans
quelques minutes. Les voyageurs prévinrent le
Chef de gare de Vénissieux qui envoya immé-
diatement à la recherche de l'individu et qui
tut assez heureux pour le ramener. Get homme
qui parait âgé de 45 à So ans, fort bien mis,
11a pas voulu faire connaître son identité et a
promis de ne pas recommencer.

Vol. — Dimanche, à 8 heures du soir, sur la
réquisition de M. lîeaudy Jean, demeurant
place des Maisons-Neuves i5. deux gardiens
ont arrêté le nommé Leblondot Henri, maçon,
demeurant rue Duphot, inculpé par le requé-
rant de lui avoir volé son portemonnaie conte-
nant 3o francs.

Renversé par une blcyctette, — A 2 heures
et demie du soir, le nommé Vlal Nicolas, 64
«ns, voituricr, demeurant rue Màrignan 11, a
été renversé sur l'avenue de Saxe par un vélo-
cipedîste qui t'a heurté et a continué sa route

- sans s'occuper de l'accident qn'il venait de
causer. En tombant, le sieur Vial s'est luxé le
bras droit ; un gardien l'a conduit à la pharma-
cie Saint-Pothin où il a reçu des soins et ensuite
a l'Hotel-Dieu.

Nous prévenons nos correspondants que

nous n'insérerons plus les articles non si-
gnes et écrits illisiblement.
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Séance du lundi 20 août i8g/f
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du fauteuil présidentiel, au milieu de l'at-

tention générale, prononce l'allocution sui-

vante qu'il lit d'une voix ferme cl forte :

Mes chers collègues,
Je vous remercie de la grande preuve de

bienveillance que, vous venez de. me donner,
en me nommant, pour la seconde fois, a la
présidence duConse.il général.

•te vous en remercié bien profondément.
Il y a quelque deux mois notre ville a été

éprouvée cruellement par un attentat abomi-
nable, odieux et qui a jeté la consternation
dans la France entière. Cet attentat cp'.i à été
expié par son. auteur, a été elésapprouvé par
tous les Français.

ic viens donc, vous demander siUi vous asso-
cier aux élosres ejue j'adresse à M. lo préfet du
Rhône et à M, le maire de- Lyon, pour le» me-
«ires énergiques qu'ils ont prises élans un
moment dïilicilo et dans des eireonstanqes dé-
licates i>ai-iientii%.rcmeut douloureuses.

Oui, mes;;i'.:iu-s, je dis qu!il serait siipt-ème-
meut injuste de né pas adresser des fëlioità-
tions à M. le préfet llivand. Il a soniïert du
.contre-coup funeste éréneiuent qui a îais no-
tre pays en deuil cl provoque le désordre
dans la ville de Lyon.
M Itivàud a rapidement cl vigoureusement

réprimé les dcsoi'dres qui se sont produits
dans lus derniers jours du mois ele juin.

M. le Maire Gaillcton, lui aussi, a droit à
tous nos éloges pour sa rassurante el coura-
geuse intervention

Messieurs, il est de notre devoir de- nous
associer aux mesures prises pour la guerison
de ce mal social qu'on nomme : l'anarchie.

Après la mort du regretlé M. Carnot, la
transmission eles pouvoirs a eu lieu régulière-
ment ci el'unc façon normale.

Les membree du Congrès ont place- à la tete
de l'Etat, un clief énergique, courageux, res-
pecté, pénétré de ses droits et. connaissant
l'étendue de ses devoirs envers la France,

La loyauté, du caractère de M. le Président
Casimir-Périer en est un sur garant pour la
Hé.publique,

ic déclare donc hautement avoir plus que
jamais pleine el entière confiance dans les des-
tinées et l'avenir de la Patrie ! (Applaudisse-

ments prolongés).

M. le président, avant de lever celte

séance, en signe de deuil du président Car-

not, dit qu'il s'associe aux paroles pro-

noncées par M. le président de ia commis-

sion départementale ; il constate le vide

immense que fait dans le sein ele l'assem-

blée départementale la mort des deux

excellents collègues, M. le docteur Martel

et M. Michon, qui seront profondément

regrettés par tous les membres du ceinseil

général.
M. Bouffer expliqueque lef conseil a sous-

crit pour élever à l'intègre président Carnot

une statue epii se elressera bientôt sur une

de nos places publienies.
M. le président f-'ait remarquer enfin que

la salle des séances du conseil a été dotée

d'un tableau magnifique du au talent de

M. Fournier, premier prix de Rome.

Cette toiio remarquable, qui représente

nos hommes illustres, a excité le plus vif

intérêt au elernier Salon, de Paris et a coûté

plus ele quatre années au peintre distingué

qui a exécuté celte eeuvro grandiose.

M. Bouffier est d'avis d'adresser â M.

Fournier les félicitations et les remercie-

ments du Conseil.
Cette proposition est acceptée à, l'unani-

mité.
M. le président dit qu'il ne saurait ou-

blier M. le docteur Rebatel, qui, aveo^ la

plus grande compétence, a présidé à l'or-

ganisation d'un comxmrs musical sans pré-

céelcnt, en raison de sou importance et de

sa durée.-
Ce concours, M. Bouffier se plait à le

rappeler à. ses collègues du Conseil,  a ob-

tenu un très vif succès.

La séance e-.st levée à 3 h. 55.

Aujourd'hui, réunion eles commissions.

Demain, Mercredi; à deux heures et de-

mie, séance publique. J. D.

Chronique Régioïï.ale
RHONE

Oullins. — Accident de voilure. — Dimanche,
à 7 heures du malin, une voilure conduite par
un propriétaire de Sainte-Catherîne-sur-lliverie,
descendait la grande rue d'Ouilins, lorsque ar-
rivée en face du n* 120, clloheurla le tramway
électrique tjui revenait ele Lyon.

Le choc fut tellement brusque que les per-
sonnes se trouvant dans la voiture (trois dames
et un homme), furent projetés sur la chaus-
sée, et le conducteur tomba également soiis les
roues du véhicule.

Pierre-Bônits. — Fête de gymnastique. —
Dimanche à a heurei. ainsi que nous l'avons
annoncé, la sociiité de gymnastique l'Avenir
d'Ouilins. avec le bienveillant concours de
l'Avenir de Lyon el de la Fanfare elo Pierre-
Bénite. donnait dans cette localilô une grande
fête au profit des pauvres de la commune et du
sou des écoles laïques.

M. Permillieux, maire, présidait, ayant à ses
côtés, MM, Valensaut, adjoint; Surand; Cons-
tantin, etc., conseillers municipaux; Lang, pré-
sident de l'Avenir d'Ouilins; les membres du
conseil d'administration de l'Avenir de Lyoa.

Une epiète a été faite parmi l'assistance et un
hal très animé a clôture cette fête de bienfai-
sance.

Villafranche. — Fotre aux clievaux. — Une
foire aux chevaux se tiendra sur la place
Claude-Bernard, à Villefranehé, le 3 septembre
prochain.

Aucun droit d'attache el de stationnement ne
sera perçu. .

Lo marclié aux petits porcs aura lieu le mè-
m.e jour, au même lieu.

Salnt-Jean-d'Ardlères. — Conseil municipal.
— Le conseil municipal, de Saint-Jcan-d'Ardiè-
res réuni dimanche malin 19 août, a pris les
elécisions suivantes :

1° une commission chargée de la vérification
ele la liste des électeurs patentes, ainsi qu'une
commission chargée de la vériiicaiion êtes ar-
chives ont été nommées.

2° la somme de 36 fr. Cç) pour solde de là
fourniture de charbons à l'école dès filles pour
1892 a été volée.

LOIRE
Saint-Etienne. — Un marchand malhonnête.

— Le nommé Gardant Antoine, 3tj ans,
marchand de volailles, à la halte, vendait ses
marchandises à faux poids. Sur l'une de ses
balances, on ft trouvé un poids ele 20» gram-
mes dissimulé sous des papiers.

— Vol de briques. — On a arrêté le nommé
Pey Claude, (\\ ans, mineur, inculpé ele vol de
briques, au préjudice do M. Monmillon.

— Un tapageur. — Le sieur Poncet Antoine,
29 ans, légiste, faisait élu tapage, la nuit der-
nière, dans une maison hospitalière elo la rue
Saint-Pierre. Les agents arrivèrent, Poncet les
ayanl grossièrement interpellé, a été arrêté.

— Voleur arrêté. — Jouve Claude, 34 ans, a
été arrêté pour un vol do 20 francs, au préju-
dice de son restaurateur, M. Laurent l'iehon,
24, rue de la Vieille.

— Suicide. — Hier malin, le nommé Oriol,
matelassier, rue do l'Heurton, a été trouvé
pendu dans son domicile. Oriol avait à diverses
reprises manifester l'intention d'en finir avec
la vie.

— Agression. — Le nommé Elio Michel,
20 ans, journalier, rue Cité, aurait été victime
el'unc agression nocturne do la part des frères
Forissier, mineurs.

Les frères Forissier ont été arrêlég.

Roanne. — Courses de lioanne. — Lcs cour-
ses de Roanne ont eu lieu hier soir, à 1 h. f/2,
« l'hippodrome de Màlel.

Un seul incident pour la course eles Haras :
Lc public des tribunes a violemment protesté
contre le jockey montant Minuit de l'écurie de
Vivens, qui a paru lc retenir, à l'arrivée au
poteau, pour faire place à Lancier de la même
écurie,

Saint-Chamond. — Accident aux aciéries de
l'Horme. — Un nommé Alphonse Brossy, ou-
vrier à l'usine de l'Horme était occupé, hier
soir, à manœuvrer une grosse barre d'acier
engagée dans un laminoir. Dans ce travail il
a reçu à la tète deux graves blessures qui lui
ont fait perdre connaissance. Il a été trans-
porté aussitôt chez ses parents, au quartier
du Moulin ou il a reçu les soins du docteur
HermeL

Montbrieon. — Horticulture. — La sooiéié
eles horticulteurs do Monlbrison organise poul-
ies 22 et a3 septembre 189';, une exposition de
produits horticoles, dans l'orangerie du jardin
publie,.

Nul doute que les jardiniers praticiens el
amateurs de notre ville cl des environs ne ri-
valisent elVlforts pour ^exposer à l'admiration
du publie les plus beaux spécimens de Heurs
elde fruits.

— Un lumtal. — Le i5 août dernier, dans la
soirée, le sieur Antoine Poncet, 4» ans, cordon-
nier à Sait-squs-Couza.ii, rentrait chez lui dans
«11 état, d'ébriclé. Su femme, Catherine Couibrc
lui fit de justes reproches que le mari n'accepta
pas. Une querelle S'en suivit cl, des injures
»n e-.n vint aux coups. Soudain, le, mari furieux
s'empara d'un tranche!, et en porta mi violent
coup à sa femme qui fui atteinte fi la cuisse
gauche. Aux cris poussés, Une voisine arriva
evt trouva la malheureuse évanouie.

Le docteur Bertrand fut immédiatement ap-
pelé et pansa la blessure qui, heureusement, -
est peu grave.

Le parquet de Montbrison informé s'est
transporté sur les lieux pour ouvrir une en-
quête.

Char-lieu. -- La chorale d Thizy. — Hier, la
société chorale a fait sa sortie annuelle à Thizv.
Elle a reçu le plus charmant accueil lanl de la
population que des sociétés musicales. A midi,
un grand banquet réunissait les membres de
la société chorale et les président et directeur
do la chorale de Thizy. Le soir, au milieu d'un
défilé où les sociétés oui élé très applaudies,
nft concerta ;éu lieu place du Commerce. L'a
fanfare, sous la direction de M. Luigini, a joué
ses morceaux du concours de Lyon.

HAUTE-LOIRE
Pratl&lla. — f/ne brûle. — Samedi, trois

enfants, âgés d'environ i.£ ans, pénétrèrent
dans le jardin d'un .nommé Casimir Bruchet.

Bruche!, enii était couché, so leva, s'arma
d'un fusil et le déchargea dans la direction des
enfants. L'un de ceux-ci fut lue, el les deux
autres blessé».

La population du village aurait lynché Bru-
cliet sans la gendarmerie.

Le meurtrier s'eut pendu dans la chambre de
sûreté où il avait été éoroué.

ISÈRE
Wiajina. — Un coffret à bijoux gallo-romain.

V M. Alexandre Bertrand a attiré l'attention
sur une tête en ivoire, de travail gallo-romain,
ayant servi ele coffret a bijoux cl restaurée au
musée de Salnt-Germain-èn-Layc par M. Abel
Maître, sur la demande du directeur du musée
de Vienne, aUqitcI elle appartient.

Cette sculpture passait pour être en bois ;
elle avait été, une jiremiere fois, très mala-
droitement restaurée cl même mutilée, puis
volée et brisée à nouveau en un grand nom-
bre de morceaux.

M. Abel Maître non seulement a i-eoonnu
qu'elle était en ivoire et non en bois, mais en-
core il a pu, par un travail eles plus ingénieux,
la rendre à son état primitif.

Celte tête est certainement une réplique
gallo-romaine d'une tête grecque qui devait
être célèbre.

— Antiquités africaines. — M. Philippe Ber-
ger a mis sous les yeux do l'Académie des
inscriplions, lc fac-shnilc d'un important mau-
solée avec inscription bilingue, latine et néo-
punique, provenant de llamada (Tripoli-
taine).

L'mseriplion lui avait élé transmise par
M. Foureau au retour do sa mission chez les
Touareg. Depuis lors, M. Gunekler lui a donné
les photographies et tous les documents re-
cueillis par M. de La Marche pour le service
tics antiquités.

Co mausolée était à deux étages surmontés
d'une pyramide et reposant sur un soubasse-
ment à quatre assises avec caveau voûté. Les
deux inscriptions surmontaient un grand bas-
relief représentant le défunt et- sa femme. Co
motif était accompagné d'une série d'autres
bas-reliefs disposes sur les epialre faces de
l'édifice et qui en font le principal intérêt. On
y trouve représentés Orphée chassant les ani-
maux, Orphée enlevant Eurydice aux enfers,
Hercule enlevant Aleeste, et une ou deux au-
tres scènes encore ayant trait à la vie d'outre-
tombe.

M. Berger étudie ensuite les deux inscrip-
tions,- et démontre qu'elles sont la traduction
l'une do l'autre L'inscription néo-punique nous
apprend que ce monument a été élevé à un
personnage nommé Apuleius Maximus Hideus
par sa femme Thanubra el ses enfants.

Tandis que le défunt porte un double nom,
latin et punique, ses ancêtres portent des noms
purement puniques, el ses enfants des noms
purement latins.

Cette inscription nous fait elono assister au
passage des moeurs puniques aux mœurs lati-
nes.

Salni-Sgr-èva. — Incendie. — Un violent in-
cendie s'est déclaré hier, dimanche, vers sept
heures et demie du matin, chez M. Jean A guet-
taz, propriétaire à St-Egrève, au quartier de
ïiupaviolte, à côté de l'asile départemental
eles aliénés.

Grâce aux efforts des pompiers de l'asile el
des pompiers ele. Sl-Egrè.ve, les maisons el'ha-
bitation voisines ont pu être préservées du
fléau.

Los pertes s'élèvent au moins a 6.000 fr.

ÀRDÈCHE :
Privas. — Théâtre liohwn. — Nous avons le

plaisir d'annoncer aux jpv.blie privardois que
mercredi 22 courant, cette -excellente troupe
nous jouera, pour sa semaine de clôturé, la
pièce bien connue de Marceau.

— Association amicale des anciens élèves de
Viïcole normale de Privas. — La commission
administrative de celte association, dans sa
séance du 26 juillet, a décidé que l'assemblée
générale aurait lieu le samedi i5 septembre à
a heures du soir dans une des salles de l'Ecole
normale.

Un banquet aura lieu à l'issue de ia réunion :
prix, 3 francs.

Envoyer les adhésions au banquet avant, le
5 septembre, a MM. Brioude, président; Cha-
reyre, trésorier;ou â M. Guérin, secrétaire.

Cette simple noie tient lieu d'invitation â
tous les anciens élèves eleliEcole normale de
Privas, qu'ils aient ou mm adhéré à l'associa-
tion.

Annonay. —- Gymnastique. — La fêle de
gymnastique donnée par 1 indépendante, à l'oc-
casion du X* aniversaire de sa fondation, a""eè
lc concours de la Sentinelle de Lyon, ele la
Stéphanoiso ele Saint-Etienne, de la Patriote de
Saint-Chamond, et, pour le côté musical, de
l'Union instrumentale d'Annonhy, a pleinement
réussi. Les spectateurs accourus en foule n'ont
pas ménagé leurs applaudissements aux exer-
cices vraiment surprenants eles jeunes gym-
nastes. Lcs travaux de barres tixes, de simul-
tanés sur barres parallèles el sur chevaux d'ar-
çons, ont émerveillé les assistants. A noter
surtout un lrès vif suuccès obtenu pai- la
Sentinelle île Lyon, avec ses « virements » ver-
tigineux sur chevaux d'arçons. En somme, belle
ctjbonne fête.

VAUCLUSE
Avignon. — La femme noyée d'hier. — Le

cadavre de la femme trouvée hier sur le bord
du Rhône et transportée à la Morgue, a élé
reconnu ce matin par sa famille.

Il s'agit bien d'une femme de Boquemaure,
la nommée Marie Devèze, âgée de 33 ans, cé-
libataire. Cette femme élail sujette à des alta-
epies il'èpilepsie.

— Les tapageurs nocturnes. — La police
montre avec raison quelque sévérité à l'égard
des noctambules qui se laissent trop facile-
ment aller à troubler le repos public. Neuf
eontraven lions pour tapage nocturne ont été
dressées dans la nuit d'hier, et une pour fer-
meture tardive de café.

— Marché. — Il a élé vendu ce matin, sur le
marché en gros ele la place Pie :
1.600 kil. de pêches de 20 à 4o fr, les 100 kil.;
ï.2oo kil. poires, de 12 à 20; 10.000 kil. raisins,
ele 20 à 27; 5.ooo kil. tomates, tte 12 à /4> 2.000
kil. haricots, de 20 à 25 ; 3.ooo kil. nommes de
terre, de 7 à 9 ; 1.000 douzaines melons, de 3 à
4 fr. la douzaine.
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tyon-Vaise. —• Marché aux bestiaux du 20
août :

Pores amenés 838, vendus 838, renvoi »MI>;
prix payés <lc 120 ù 140 Tr. les 100 kil., droits
«'octroi non compris.

Petit marclié, aussi les prix s'en ressentent-
ds.

Villefranehé. —Marche du 0.0 août.— Bœufs
amenés, 120. Vendus, jo5. Prix du kilo d'achat
sur pied, 0.88. Prix du kilo à l'étal, i.5o..

Vaches amenées. u8. Vendues, 100. Prix du

kilo d'achat sur pied, 0.77; Prix du kilo à l'étal,

0.00.
Veaux amenés, $6. Vendus, 3o. Prix du kilo

d'achat sur pied, 1.10. Prix du kilo, 1.60.
Moutons amenés, l3G. Vendus, ITO. Prix du

kilo d'achat sur pied, 0.95. Prix du kilo à l'étal,
a.oo.

Porcs amenés Vendus, — Prix du kil.
4'aehut sur pied, ...Prix du kilo à l'étal, ..

' Le Conseil des ministres
C'est définitivement lo 3o août que les minis-

tres se réuniront en conseil sous la présidence
de M. Casimir-Perier. M- Dnpuy soumettra à
celle occasion à ses collègues la nomenclature
dos principaux vœux émis par les conseils gé-
néraux. Le Conseil devra aussi arrêter la liste
des projets dont il. demandera la discussion au
Parlement. M. Dupuy, malgré les instances de
mine Dupuy <iui voudrait le voir prolonger
son séjour a Vernet-Ies-Baius, veul, au con-
traire, partir au plutôt afin lie pouvoir présider
le cabinet. t

Les CoHseiis généraux.
Les Conseils généraux se sont réunis aujour-

d'hui. On ne signale encore aucun incident
dans ces assemblées»

Les obligations du Trésor
Le ministre des finances a fait publier un

avis relatif à la réception avant l'échéance eles
obligations du Trésor à court terme rembour-
sables au i" novembre 1^4.

Les porteurs de ces obligations ejui désirent
toucher le montant le jour même do l'échéance
sont invités à fixer le déptH ele ces valeurs
élans les départements, t^» so au ?5 inclusive-
ment à la caisse êtes lrésot;»i-s-payeurs géné-
raux. Ces dépôts ne sont, institués que pour le
capital nomiuul des obligations qui ne devront
pas comprendre le dernier coupon semestriel.
(Echéance i" septembre i8i/|),

La sâiilé de 1. Dnpuy
L'état de M. Dnpuy s'est encore amélioré

dans la journée d'hier. On croit que lc président
du Conseil rentrera à Paris pour assister au
conseil qui se tiendra le 3o août.

L'abbé ilniaeau
D'après une dépêche reçno cette nuit "de

Lavatj on s'attend à ce que l'exécution de Bru-
ncau ail lieu ce matin,

Nouvelles de Madagascar
D'après des nouvelles arrivées par le cour-

rier de Madagascar, le chef des affaires indigè-
nes a Antsirane, s'ëtant risqué avec deux elo
ses agents ilans la zone française, aurait élé
assailli par les Hovas, fait prisemnier avee ses
deux agents et emmené à Ambohi-M urina. Le
17 juillet, ils éluienl encore en captivité.

Le même jour, io commandant du bataillon
des tirailleurs Sakalaves avee i5o de ses hom-
mes et 5o autres soldats a été envoyé pour
réclame? la liberté do ses compagnons, avec
l'ordre ele les prendre par force en cas tic
refus.

Incendie à Conteexeville.
Un violent incendie s'est déclaré la nuit der-

nière dans lès galeries de l'établissement ther-
mal de Contrexevillc. Malgré la diligence ap-
portée pour éteindre le feu, la galerie est
presque entièrement détruite. Elle mesure, en-
viron ia5 mètres de longueur. Il ne reste plus
qu'un amas do décombres calcinés et fumants.
Los pertes sont évaluées ù environ iSo.ooo tr't

GôMiMiation de peine
On nous annonce la commutation de peine

de Cousseims, condamné à mort par la c our
el'assise de l'Aveyron, en juin dernier.
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CHRONIQUE JUDICIAIRE
TRIBUNA.I, CORRECTIONNEL DE LYON

Tristes persortsiages. — Lcs époux Jac-
quemot, elédiilaiits à l'Arbreslc, ont com-

paru samedi dernier devant le tribunal cor-

rectionnel sous l'inculpation el'excitaiion de

jeunes filles mineures à la débauche.-'

(les ignobleîs indivieius s© livraient depuis

longtemps à un honteux trafic qui causait

élans lc pays vm véritable scandale.

A la suite! d'une enquête habilement me-

née par M. le juge de paix et la gendarme-

rie de l'Arbresle, des poursuites furent dé-

cidées contre les coupables qui ont été

condamnées : la femme, à quatre mois do

prison et 100 francs. d'amende; le mari, à

deux mois de prison et.ioo francs d'amende.

Une femma reléguée. — Les tribunaux
ont rarement l'occasion ele prononcer contre

des femmes la peine accessoire de la 'relé-

galion, et elepnis nombre d'années lo tribu-

nal de Lyon n'avait eu ;\ faire, en l'espèce,

applîeatï'.m de la loi de 1880.

Mais, hier, les juges correctionnels ont

eu à sévir rigoureusement contre une per-

sonne appartenant au beau sexe.

11 s'agissait d'une nommée Maria-Victo-

rftie Lochet, femme Gonin, couturiè'.c, âgée

de 56 ans, domiciliée rue Marc-Àntoine-

Te.lît, vj, prévenue d'avoir volé' à une de

K(-H voisines une bagne valant, douze francs,

bague qu'elle a revendue deux francs cin-

epiante.

Co maigre bénéfice a valu à la voleuse

six mois de prison et la relégalibn perpé-

tuelle.

il est juste d'ajouter que le casier delà

femme Gonin comprenait un chiffre respec-

table ele condamnations.
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BOURSE DE LYON
du 20 août 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS Dernier
à terme cour» eu çomjHsnt cuurs

3 0/0 Français 103 10 Ville Oc Lyon 3 0/0 10150
31/ Français Ville Marseille 18T3 ....
Italien 5 b/0 M M Foncière t S" 1 30180
lloiiirrois4 0/0 80 40 - 1870 49« 50
EtffiieuwiO/0.... «0 25 - «83 ...
Portoeais 3 0/0 tomnranalc 18JÎ
Orient. I V. Paris f>9 .....
TurciO/OS.D 25 25 — 1\ ..
Egypte privilégiée — 02
lîgviite unifiée ; ,

 . Autriche l'Miypolti. 401 ..
_.„,. ~ Lombardes ancien,. 320 50

ACTIONS _ „„„,,_. .m 50
 Nord Es». I" hjp .. 203..

Crédit Lyonnais 740.. — — 2-liyp.. £20 50
Foncière Lyonnaise. . 8S3 75 — — S" liyp . . 205 . .
Banque otlomane... fi3t 87 j Saragossel-tivu... 207 ..
Landeiliauk 533 75 I — 3' liyp... 258..
Panama : Gaz de Lyon (102 50
Suez : Creusot 2095..
Autrichiens 728 75 Aciéries de la Marine 845..
Lombards 230 25 Iloniinoua 510..
Nord Espagne...... 100.. Saint-Etienne TAh, ..
Saragosso ; Loire 203,,

 lUvc-dc-Gie-r 54 50
""" _,,„„ ! Montrambeit OiO . .

VALEURS | Kranche-Cui.ité . . . . 125 25
en banque i Brasseries Georges

 - _ ] — Uimk
Act Trilai! Tramways Lyon. .. . 850 .,

Act! Alpines';.";;;: m'.\ . r^,, u5,*oa'
Act Tharsis Lyon-GroïK-Housse
Act'. Ilutalianiiowa.; 1800 " &ual de, JonaK.e . .. ,
Art. Clroix-P quet Garnè -çs du Midi

tanneries Ulnii) é.
Lots Panama

BULLETIN FSMŒR DE IY0N

Lyon, 20 août.

Nous disions, la semaine dernière, que les
cours pratiqués élaieni des cours de casse-cou
et qu'on trouverait aisément un prétexte à ré-
trograder. Le prétexte, C'est la maladie de

notre premier ministre, M. Dupuy ; quant nu
recul, il se ohiflYe par ;o centimes sw- le 3 o/o,
(io centimes sur rKxlér-ieuro, 70 centimes sur
l'Italien, 5 fr. sur le Lyonnais et autant sur la
îtauque.

Ce n'est là que la première journée de ré-
f1cK.ion ; après les i'oîtes de la dernière liqui-
dation, il y a de la marge à la haïsse.

Ce n'est pas, cependant,' que nous soyious
bien inquiets sur la santé ele RI. Dupuy ; dans
les milieux polilifji.ies, oa croit j-'énéralemcnt
qu'il n'y paraîtra plus dans ciuelinics jours.
l.a maladie que nous croyons la plus capable
d'influencer les cours réside tout entière dans
les exagérations que-nous avons mis tant d'in-
sistance à signaler. Les nouveaux troubles an
-Maroc pourraient, eux aussi, ê-lre un élément
<le- baisse et celui-ci d'autant plus facile è, ex-
ploiter que les acheteurs ont été nombreux et
ardents ces derniers jours.

Voici donc la clôture d'Aujourd'hui : 3 o/b
ÏO.'Ç,IO, m'147 dont stî ; Extérieure 60,25 après
06,o5, 6(5,90 dont 2& ; Italien 8i.Ho, Lyonnais
9^0, Banque Ottomane 6'.!I,8J, Nord-lfepagno

100.
Au comptent, l'Aciérics de la. marine vaut

8i5, la Cier hf{,-.o, les Tramways de Clermont
5:>5. La Dombrowa est de nouveau très ofl'erte
ù 55o, 545, 54o ; les porteurs s'effraient des con-
séquences que pourra avoir, au point de vue
de la suspension de la production, l'incendie-
qui a éclaté dftns la mine et qui dure encore
sur plusieurs pointa. Certaines affirmations
optimistes n'ont pas réussi à calmer ces inquié-
tudes, que nous trouvons assez légitimes.

En banque, Muta 1800, A'ille elo Marseille
100,7;"), Panorama de Nuits -535, Alpines 18a, ac-
tion Pollendorf 480, Briansk 6X7, Tabacs 4<s0.
L'action Brrin vaut 100, la Nouvelle est deman-
dée, à 5o3,j5.

BOURSE DE PARIS
du 20 août 1801

VALEURS | Clôture Clôture VALEURS Demie

h t.-rme j d'hier d'aujour au coroplant cours

3 0/0 Français...; 103 42 103 30 Tunis 3 0/0 1892. 409., '
3 O/Oamorlisi. .*. ! l'usion ancienne. 40t ..
S t/2 Français...j 408 30 ' 108 22 Fusion na»*e11é<! 4fi7 ..
Italien 8180 8155 VMcl'arisSS-OO,
Intérieure j 66 80 00 52, —. - C5--.
Hongrois 4 0/0..! «9 47 .... — «0... 420 50
Portugais 1 — 71... 418 50
Russe orient 63 95 63 95 — 75. . . 550 . .
ligypie unifiée. .! 104 — ; 76... 550 ..

— privilégiée.' — 80... 423 50
Banqn de France , — 94 2'/, .....
Crédit Foncier... 885 .. RR7 .. Vife Marseille 77
Crédit Lyonnais. . j 743 ..741"'.." Ville Lyon
Btinquo ottomane .1 ... . . 1 Foncière i 877 . . 397 50
LaniJcrbank j 533 .. 533 .. Communale 1879 502 ,.
Par.ama ! .... .... Fonciéro 1879. .1 401 50
Paris-Lyon-Mcd. . 1375 .. '1378 .. Communale 1880 499..
Autrichiens ! ! 7ïfi . , Foncière 1883 . . 449 50
Umbanls, j — 1885 . . 498..
Barapisse 113.. Comm.923.20*/; 500..
Nord Espagne .. . 101 .. Eau* 3 0/0...
Sur* 2877 .. 2877 .. Autriche l"l>yp. 40Î . .
Consolidés | 10181: 101 84 Lombardes anc. 32159
[.et* Panama j I — nonv. 3'iî 50

Priorité espagn. 2'i6 . .
Sara g. l'Miypot. 271 50

jfkS'H.Ê:® BOURSE
— . .—  i,, .

S 0/0 Français 103 38 Kgypto unifiée 520 02
3 '/. 0/0 Français — privilégiée.. 513 12
Italien S 0/0 8100 Banque Ottomane. . 633 40
Extérieure' 4 0/0. ... 00 SI Rio Tinto 371 87
PortUR-ais 3 0/0 24 60 TtiarsiS;. ... , 119 37
Turc 4 0/0 D 25 40 De Beers 418 75
Hongrois 4 0/0 ... . 9930 Alpines 18025
Kusse-Oricnt ..

BULLETIN FflAMM DE PÂIHS

L'aspect général de la séance d'aujourd'hui
est complètement dépourvu d'intérêt; l'atten-
tion de la Bourse se concentre presque unique-
ment sur le marclié des valeurs cuprifères.

1* 3 •/. s'inscrit à io'3.3o, après avoir ouvert à
103.20.

Le comptant reste on arrière du terme de
0.20. Le 3 1/2 cote 10S.22.

Le marché de l'Italien est plus restreint, on
s'arrête à 8r.55, après avoir fait 81.70.

L'Extérieure espagnole et le Turc ne se dé-
partissent pas de leur fermeté, la première à
60.3a, le second à 25.40.

Fonds Kusses moins liien soutenus.
A remarquer flans le compartiment des va-

leurs ele ville des achats suivis en obligations
ville do Paris i8ç>4 à 3^6 el 3^8. Ce mouvement
que je signale est lo prélude du marché qu'em
va établi r pour favoriser le lancement, du pro-
chain emprunt de 117. 5oo.ooo fr. eru'on attend
pour octobre.

Le Crédit Foncier est faible i\ 886,25. En
moyenne les autres établissements de Crédit
restent sans variation importante sur la der-
nière cote.

Chemins français en bonne tendance. Lc
Midi regagne le cours de 1080.

Le Suez est plus faible à 287a,
En Banque grande animation sur le Rio enii

débute à 3G5, s'élève à 3?3,75 et finit à 371,87.
La prime dont cinq vaut, 400. Ce mouvement,
je lai déjà dit et je le répète, n'est qu'une con-
séquence, de ia situation des places ejui s'oc- '
cupêntde celte valeur. On peut aller très loin
mais cela sort du domaine de la spéculation
raisonnéc.

Le mai'CÎié fin Rio ne doit être envisagé f|ue
comme une véritable taille ele banque de
Cercle.

Lcs Lofs Turcs persistent dans une faiblesse
voulue.

Bien ù signaler d'intéressant sur le resté.-

BOURSES ÉTRANGÈRES

LONDRES —Tendance soutenue.

Consolidés a. terme . . 10194 Eslérieuro4 0/0 GO 25
Consolidés an compl. 10185 Russe Consolidé 10175
3 9/0 iï.wais 102 50 Hongrois 98 50
40,0 français 107 50 \ Portugais 3 0/0 24 00

 Italien 81 .. Brésilien 4 0/0 1889 09..
Kgvpte Unifiés 103 25 Ruez 114 . .
Egypte 3 1/2 101 75 tomoards 9 30
Egypte Nouveau 105 50 Itio-Tinto 14 54
Haïra 108 50 Tiiarsis 4 75
Domaniale 104 75 De lieers 15 75
Turc A 0t.. Argentin 1880 04 50
Turc H 40 25 Argentin nimled 69'..
TnrcC...» 27 30 Argent en lunes 29 42
Turcl» 25 00 Change sur Parts. .. . 25 31
Ottomaii 1871 Tribut 98 25 Escompte hors banrr
Turc Défense 103 50 Prêts à cours jours . .
Banque Ottomane .. . 15 1,8 Retraits
Banque de Roumanie 0 75 Versements ,. ..

BEf?L8i\2 — Tentlan-cc faible.

Cens prussiens40/0 105 80 Autrichiens 144 20
Cons. prussiens 4 0/0 91 40 Lombard» 45 30
Disconto Commandite 194 . . Chemins Russes
Créilitmob. autrichien 218 90 Rouble comptant.... 219 25
liai en 8160 Buublc lin courant.. . 219 95
Tu», 24 95 Ch. s. Paris 8 jours . 80 90
Chemins Ottomans.. 109 70 Ch. s. Londres ,1 vue. 20 39
Hongrois 4 0/0 99 70 Ch. s. Londres 3mois 20 34
Hongroisoréouronncs 92 50 Ch. s. Vienne 2 mois 102 90
Russe consolide 10125 Ch.SI.-Pélersb.3mois 215 90
Russc-Orieat 63 70 Escompte hors banque 150

VIENNE — Tendance calme. ~

Crédit mob.autrichien 363 30 Landerbank 257 30
Créd. l'onc, d'Autriche 475 .. Alpines gs ..
Autiirhiens 363 20 Tabacs ottomans 218 50
Lombards 110 71) Chemins ottomans. . . 00 40
Autrirhe. or 122 50 Pièce de 20 francs ... 9 89
Rente de mai 98 5ti Change s/l'aris à vue 49 45
Rente or, couronnes . 97 70 ' Change8/Parlsà3m. 49 40
Rente hongroise or . . 122 05 Change s/Londres à Y. 124 89
Rente hoiig. couron.. 90 .. ChangesLonilres3m. 124 50
Actions de la Ranquo. 1015 .. Change s/Berlin à vue 0105

FRANCFORT —Tendance faible.

Crédilmob. autrichien 296 50 Coupon florin R' 75
Hisconlu Commandite 193 80 Pièce de 20 francs. . . 10 21
Autrichiens artious.. 287 50 Change «r Paris. .. . MJ
Lombards 92 75 Ch. s. Vienne court.. 103 87
Portugais 3 0/0.... 25 . . Change s. Londres. . . 203 86
Hongrois... 99 60 Escompte hors banque i oO
Turc 25 ..
Banque Ottomane .. . W8 ..
Douanes , 401 ..

BRUXELLES AWEE3S
4 'f. belge 102 50 4"/. Espagne exlcr. . . 64 75
4 •/. Espagne c*tér., 60 12 Turc 24 40
Turc 25 25 Portugais 3 •/ 24 50
Saragosse 144 25 Egypte 0 "/.
Vieille Muiilagne 477 50 Change s/Paris 99 97.
Changes/Paris [ 99 95. Change s/ ttcrUa.... 123 49

i, \ .

ROME Gims
Italien S •/, j nr» as

llalfen IS •/. 90 00 Crédit mohtti*. ... m
Italien 3"/ 55 5(1 MéHilitmaii),- 829 ;
&Hliljl««a«onale, ... 7S0 ... Ciange .«/Paris j njës
Crédit mobilier. 121 .. ' c==a^gg!;Bgg-ggT-~»»«nfl

.^immobilière.. rf. " | BâRCELOftSE
KftriBiûnaux Gît ,. ^ L1
MédUewMiéo 4$ •  j faûttouM
OfaMffeiî. Punfi lïi iw , £ctérlcure

'AlftSTERDAEVI i'PÉTERSBOURG,. , .,,. _._. .,.,. ., i - — - .....
i -i

8 l/î 8/9 Pays-Bas.' 9Î 50- 1 Rnssc-Oiicnt >.! 93 88
4 8/0 Extérieure ' .. .. j Change e/Paris ... . , , 38 35
T<wo J Cliaage s/Londres .. . BS U
8 8/9 Portugais 24 SI j
E<OT*eO0/0 !'
tfcaagc e/l'atis 48 02 j

i

PETITE BOURSE DU SOIR

F^ÂNOFOUT — Tendance calme.

Crédit Hiob.aatricbleti 297 50 Hisconto 194 88
Lombards 9275 Raiique ottomane. .. , ««8..
Itagrois. 99 70 Banque autrichienne
Bwaaes 400

I i

NEW-YORK
Argent en barre (Ternee) <3S cents *}8

CHANGES ORIENTAUX
En sterling'

Shanghaï (taël) r, mois de vu*;, 2/11 «§

Hoin^-Koiig (dollar), 4 moi^-fle vue.. . tf'i l|j
Yokohama » » »/» »/»
Singapoui'c » 3 ni. de vue 2/i \H
Bombay (transfert t<yé{>i-.)laronpie. . l/l 1I/3J
Calcutta » » l/l f>/W

I.e NOUVEAU LYON a l'honneur d'in-

former ses abonnées et lecteurs qu'en vertu

d'un traité exclusif passé avec un des prin-

cipaux fabricants de bicyclettes de France,

il est en mesure de leur offrir une bicy-

clette dite du NOUVEAU LYON, garantia

contre tout vice ele construction et compre-

nant tous les perfectionnements vélocipcdi-
ques réalisés jusqu'à ce jour.

Description de la" Bicyclette du.

NOUVEAU LfON

Grand cadre en tubes d'acier étiré à froid,

sans soudure.

Pédaiiar étroit, dernier modèle pet-fec

tionné.

Tension de chaîne à PârTièré.

Tête da fourche à double plaquette en

acier estampé. '

Direction à douille à billes.

Roulements en acier trempé ci rcclifK

après la trempe.

Itoues égales, de 70 ou 75 cent., ou jS de

vaut, 70 arrière, au choix.

Bayons ilireets, en aeiier éprouvé, à hauM

tension.

PNEUMATIQUES Vital démontables, gonw

Dunlop ou Vallée.

Chaîne a rouleaux trempés et rodés.

Guidon droit ou cintré.

Poignées caoutchouc ou buffle noir.

Bague de guidon, frein et garde-bout

entièrement démontables.

Tige de selle e;n tube iv T.

Pédales à billes à scie ou à caoutchoucs î

recouvrements.

Manivelles rondes en acier estampé.

Repose-pieds nickelés détachables*.

Peinture triple émail noir vitrifié, partiel

richement nickelées.

Grand pignon ou roue de chaîne de li

dents.

Pignon du moyen arrière de 8 dents,

Développement : rjWgS par tour de pédale»,

la roue motrice étant de 70 cent.
Ssilo gojoro hainuc, Saeoeho ol4 de-nt fit

lion, burette, pompe et Irousse à répa-*

lions.

Poids : 84 KILOS.

La Bicyclette du NOUVEAU LYON
el'unc valeur courante de 5oo fr., est mise

à ia disposition de nos abonnés d'un an au

prix exceptionnel do 2SO fr.

Les commandes seront reçues dans nos

bureaux et servies suivant l'ordre des ins-

criptions.

Nous engageons nos lecteurs à se hâter

de profiter de cette affaire absolument ex-

ceptionnelle, car lo chiffre que le fabricant

s'est engagé à nous livrer est limité et il

n'y en aura cei-tainèment pas pour tout le

monde.

Un échantillon-type de la bicyclette du

Nouveau Lyon est en montre dans nos-hu-

reaux, 7, place eles Terreaux.

, i.,.»—

Coflgrts des JpflioaîE appioÉa
Le congrès national des syndicats, agri .

coles s'ouvrira lc 22 août, à huit heures el

demie du matin et durera trois jours. Une

quatrième journée sera consacrée à la vi-

site eles institutions émanant ele l'Union du

Sud-Est des .syndicats agricoles et à la vi-

site des sections d'économie sociale et d'a-

griculture à l'Exposition do Lyon. La jour»

née sera terminée par un banemet.

Lc burcau ele l'Uniondu SudrEst des syn-

dicats agricoles sera lc burcau effectif du

Congrès. Il est ainsi composé :

Président : M. Emile Duport : vice-prési-

dents : MM. Antonin Guinand, A. de Eont-

galland, Léon Riboud ; trésorier : M. Er-

nest Richard ; secrétaire général; M. Char-

les ele Bélair.

Le burcau]s'cst, en outre, adjoint comme

secrétaires: MM. Pierre de Momcault, Geor-

ges Martin, Charles Genin, Vincendon-Du-

moulin, Joscph-J. Mitai, C. Silvestre.

Le service eles renseignements a été con-

fié, pour les questions des transports, des

logements et du banquet à MM. Joscph-.l,

Mitai et Vincendon-Dumoulin ; pour celle

de la presse et du compte rendu à M. G,

Silvestre.
M. Le Trésor de la Rocque, ancien con-

seiller d'Etat, président de l'Union eles syn-

dicats des agriculteurs de Franco j Deusy,

ancien député, président de l'Union du cen-

tre dos syndicats agricoles et viticolcs ; Ed.

Aynard, député, président ele la Chambre
de commerce de Lyon, président d honneur

du comice agricole do Lyon, et A. bônart,

ancien président de la cour d appel de Pa-

ris membre élu conseil de la société eles

agriculteurs de France, ont été désignés
comme présidents d'honneur du congrès.

M. Emile Duport, président de l'Union du

sud-est des syndicats agricoles a été com-

mis à la réception des délégués.

Le discours d'ouverture sera prononcé

par M. Le Trésor de la Rocque.

Voici lo programme des travaux du con-

grès :

Première journée. — 22 Août. — Les
Syndicats agricoles

Séance du matin. — Syndicats agricoles

Allocution par M. Deusy, président d'hon-
neur,

Première partie. — Composition. — Rap-

porteur, M. E. Gréa.

Circonscription. — Rapporteur, M. le

comte de Saint-Pol.

Deuxième partie. — Services économe

<711.es :

Assurance et prévoyance. — Rapporteur»

M. lc camtc ele Rocquighy.

Tribunal arbitral et représentation, agri-

cole. — Rapporteur M. Decurtyl,

Services matériels t
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Ahcats. —- Rapporteur, M. Rieu. ,
Ventes. -— Rapporteur, M. G. Bord.

Séance de l'après-midi. — Unions

Première partie. — Circonscription. —
Rapporteur, .M. ele Laage de Moux.

Rapports entre unions. — Rapporteur,

' Ùcusy. a  A
Deuxième parue. — Services économi-

ques :  ''...'..
Défense professionnelle auprès eles pou-

voirs publics. — Rapporteur, M. le com-
naneîant Ducos, député ele Vaucluse.

Institutions régionales de prévoyance et
'assistance. — Rapporteur, M. H. de Gail-

ard-Ba'ncel.
Service matériels :
Achats. — Rapporteur, M. Dcnizet Henri.
Ventes. — Rapporteur, M. Riboud Léon.

euxiéme Journée. — 23 août. — Crédit
agricole

Séance du matin

Allocution par M. Aynard, président
d'honneur.

L'organisation du crédit par les syndicats
MBicoles.— Rapporteur, M. A. Sénard.

épaisses rurales à responsabilité ilhmitée.
— Rapporteur, M. Louis Durand.
. Caisses rurales à responsabilité limitée-
Rapporteur, M. J. B. Josseau.

Séance de l'après-midi

Les unions ;elcs caisses rurales. — Rap-
porteur, M. Milcent.

Banque centrale. — Rapporteur, M. Hu-
gues ele Laruagc.

Troisième Journée. — 24 août. — Coopé-
ratives agricoles

Séance du matin

Allocution de M. A. Sénart, président
d'honneur.

Loi sur les sociétés coopératives ele pro-
dtiction, de crédit et de consommation. —
Rapporteur, M. Paul Doumcr, député.

Circonscription et rôle. — Rapporteur, M.
A. Guinand.

Rapport des coopératives agricoles entre
elles. — Rapporteur, M. Fleury.

siS'ice de l'après-midi

Rapport des Coopératives de production
avec les coopératives de consommation. —
Rapporteur, M. Kergall.

Producteurs. ~~ Rapporteur, M. G. Mau-
rin.

Consommateurs. — Rapporteur, M.
Chioussc. .

Quatrième journée. — 25 août
Matinée

Rendez-vous à o heures dans les bureaux
de l'Union du Sud-Est, g, rue du Garet.

i° Visite à une boucherie de l'Union des
producteurs et des consommateurs ee Croix-
Rousse ».

2° Visite élu magasin de vente des pro-
duits agricoles ee Guillotière ».

Après-midi

Visite à l'Exposition. — Section d'écono-
f mie sociale. — Section d'agriculture.

Banquet à 7 heures dans l'intérieur de
l'Exposition.

M il Ifl m 1 —

JURIDICTION ADMINISTRATIVE
Dans sa séance du 2 juin dernier, le Con-

seil de préfecture des Alpes-Maritimes a
jugé que la contribution mobilière basée sur
les loyers d'habitation du contribuable ne
doit comprendre dans ces loyers que les bâ-
timents servant à l'habitation; les locaux
soumis à lapatente ne doivent pas y être
compris.

Un avocat de Nice élait imposé à la cote
mobilière à raison d'un logement de dix

Bièces d'une valeur locative de 1.800 fr.
tans ce logement étaient comprises pour

i3.ooo fr. huit pièces servant à son habita-
lion personnelle et pour 5oo fr. deux au-
tres déposées en cabinet de travail et bi-
bliolhôepie.

Le réclamant prétendait ne devoir pas être
imposé à la cote mobilière sur ces • deux
derniers locaux, parce qu'ils servent exclu-

.sivement à l'exercice ele sa profession; l'ael-
ministration soutenait, au contraire, qu'ifs

ont été régulièrement soumis à l'impôt-
parce qu'ils ne sont pas distincts de l'habi <
tation personneife,

Le Conseil de préfecture a estimé que le
cabinet et la bibliothèque étant situés l'un
près de l'autre et communiquant ensemble;
et ne contenant que des meubles et objets
mobiliers nécessaires à l'exercice ele la pro-
fession d'avocat, ieur affectation exclusive»
ment professionnelle ne saurait faire douter

, il a décidé que le réclamant est imposé à
la patente à raison de ces locaux, qui ser-
vent à l'établissement des droits à payer.

En conséquence c'est à tort qu'ils ont été
imposés à la contribution mobilière ; par
suite, leur valeur locative étant estimée à
ôoofr., il y a lieu d'accorder au réclamant
une réduction d'impôt afférente à eette
somme.

Le conseil a donc accordé au au sieur X...
sur le montant de là contribution immobi-
lière à laquelle il a été imposé à Nice dour
1893, une réduction correspondante à un
loyer de 5oo fr.

SPECTACLES ErciSirF i
MUSIQUE MILITAIRE. ~- Aujourd'hui, de
ifl 5 heures à 6 heures, Place Bélleoour, con-
cert par le »»* régiment d'infanterie.

CONCERT DE L'HORLOGE (cours Lafayette-
i45). — Virgile, ie premier pantomimiste

de l'Europe était, hier, a l'Horloge où. il don-
nait la primeur d'une production qu'il va pro-
chainement offrir aux Parisiens. Pour quelques
représentations, on applaudira à l'Horloge,
Mlle Augusta, du Ba-ta-clan ; M. Block, l'ini-
mitable comique du Moulin-Rouge, dans ses
œuvres ; Mayol, le pierrot-mondain ; la sug-
gestive Grasside, de l'Eden ; Rosida,la chan-
teuse créole. Une Bllre mère en cage iobtient
tous les soirs, un gèssu ccede four and re.

ELDORADO. — A mesure que la revue s'avan-
ce vers la cinquantième, son succès aug-

mente et. l'on en est à se demander si on ne
refusera pas du monde jusqu'à la dernière.
Ah I la Oui... la Gui... ia Guillotière ! est en
effet le spectacle à succès de l'exposition et
nul étranger ne quitte Lyon sans avoir applau-

di plusieurs fois celle revue si amusante et si
luxueusement montée.

A MBASSADEURS. - Tous les soirs à 8 h.
spectacle-concert.

CONCERT-SPECTACLE DE L'EXPOSITION,
U — Tous les jours, à 3 h. 1I2 et à 8 h. 11a
deux représentations. Le soir. Tout autour de
la Coupole,, grande revue de l'Exposition, par
MM. Verdellct et Raoul Cinoh, musique d'Ar-
naud.

BHÉNAGERIE PIANET. — Perraehe, cours
lïj du Midi, côté Saône. — Pouvant contenu-
3,000 personnes, collection zoologique hors
pair.

Tous les jours à 3 h. 1/2 et à 9 h. 1/4 du soir,
brillantes représentations.

Le dompteur Pianet, dressage de lions, tigre
royal, panthère noire, léopard, canguars et
ours blancs. Apothéose : La danse serpentine
au milieu des lions chaque soir. Scène comi-
que: Le clown, .l'éléphant nain et le singe.

Le soir, repas des animaux.

B
ALLON CAPTIF DE L'EXPOSITION. — De
.9.heures du matin à 11 heures du soir, as-

cension de jour et de nuit à 3oo mètres. —
Musée aérotastique. — Concerts. — Photogra-
phie. — Buffet. — Projections électriques. —
Ascensions libres.

Prix d'entrée 5o cent. — Asceusion 5 francs.

THEATRE CHINOIS (A l'exposition, près du
ballon captif. — Tous les jours de 2 h. à 6 h.

et de 8 h. à 11 h., chants dansrs, [accrobatie.
— La déclaration de guerre entre liong-Tuy-
Chong, empereur d'Orient et Lah-hi-Pau. em-
pereur d'Oeeident, grand drame mimé.

Myatèra et physiologie. — Il n'est bruit de-
puis quelque temps, dans les départements eles
Hautes et Basses-Alpes, que d'une aventure
des plus singulières dont une jeune tille du
pays M"" Laure Bernard, vient d'être l'héroïne,
et, de fait, le cas est des plus bizarres-.

Originaire d'Embrun, cette jenne personne,
actuellement âgée de vingt-quatre ans, était
jusqu'en ces derniers mois, considérée par
tous comme du sexe féminin. Elle avait été,
d'ailleurs, déclarée comme telle par ses jga»

"1 - ..-- - . - -  -
rents qui l'avaient placée dans un couvent, où
elle fit ses études et d'où elle sortit pour fon-
der un institut de bègues à Tuschalcl, près de
Gap.

Or, M"" Bernard vient de changer subitement
de sexe. Tant et si bien qu'elle s'est mariée
dernièrement avec une de ses amies. Ce chan-
gement de sexe a été révélé au-tribunal dïïm-
brun qui a ordonné la rectification de l'état
civil. D'autre part, M" 1 Laure devenue M. Ber-
nard, sera inscrite pour l'année 1895 sur les lis-
tes du tirage au sort.
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Premier arrondissement.— Chassayne Pierre,

m., rue Lafont, 8.
Deuxième arrondissement. — Pcrenon Marie,

f., cours Charlemagne, 56.— Quillbn Henri, m.,
rue Sle-Jeaniïe, 33. — Belliard Jeanne, f., rue
Creuzet, 22. — Muller Marie, f., rue Sic-Hélène,
36. — Chamard Joseph, m., quai St-Antoine,
32. — Ferrand Louis, m., rue Paul-Bert, 144.

Troisièmearrondissement.— Parent Henriette,
f., rue de Grenoble, i56. — Démard Augustine,
f., rue Frânçois-Garcin, 4. — Lagler Antoinette,
f., rue des Asperges, 42.

Quatrième arrondissement. — Bouchot Mar-
celle, f.. cours Herbouville, 3o— Dépollier Mi-
che), m., rue Austcrlilz, 12.

Cinquième arrondissement. — Pocachard Ma-
rie, f., avenue de Prado, 29. — Momiier Rose,
f., rue du Bourbonnais, 17.

' Sixième aronissement. — Gleye Louis, m., rue
Vendôme, .96. — 'Métivier Marie, f., cours Mo-
rand, 45. — Charrel Marie, f., rue Masséna, 85.

Premier arrondissement. — Bourry Louis,
négociant, 58 ans, rue des Capucins, 16, f.
9 h. — Laurent Marguerite, ménagère, 73 ans,
montée des Carmélites, 32, f. 5 h.

Deuxième arrondissement. — César Antoine,
apprêteur, 32 ans, Hôte-Dieu, f. 5 h. — Ep.
Brulley, née Bouchard, s. p. 45 ans, Hôtel-
Dieu, f. 3 h. — Felleta Joseph, 80 ans, Charité,
f. 2 h. — Vve Guigne, née Vorve, 80 ans, rue
Centrale, 32, f. 10 h. — Laine Joséphine, 9 ans,
rue de la République, 81, f. 8 h. — De For-
crand Antoine, 3 mois, portes de Loyassc, f .
11 h. — Martin Félix, s. p., 68 ans, morgue,
f. à volonté.

... -— ~=rsïïïjœ£a83
Troisième arrondissement. Louis»

mand, 19 mois, rue de la Promenade '1? r e*
— Georges Froment, I mois, cours »-\aJ*,
Vitton, 30, f. 4h. - Claude Bru^eron ér!^*'

• 43 ans, rue Paul-Bert, 145, f. 6 11. m L. 1,,??,1'»
berf Jeaunaud, concierge, 67 ans, rtie Mn, . '*
quieu, 124, f. 7 h. - Vve Moyet, 'née fc? 3*
sans profession, 08 ans, quai des Broltei '
25, f. 8 h. — Emile Pernod, négociant 08 „'
route de Grenoble, i3, f. 10 h. — Jeanne n'
four, 4 jours, avenue de Saxe, 278 f « h
Pierre Charond, chaudronnier, 3i ans '»,,„ V?
bastopol, 04, f. 5 h. - Vve Semenas, née D*
jours, 78 ans. cours Richard-Vitton, 8, f 3 1,

Quatrième arrondissement. — Louis Massèî
manœuvre, 54 ans, hôpital, f. 10 h. — jT*'
Bertholon, tisseur, 58 ans, hôpital, f. '2 h.

Cinquième arrondissement. — Ènnem^j
Thivcl. 3 mois, rue de Ti'ion, 63, f. 0 h. g. M

Sixième, arrondissement. —Néant.

CONDITION DES SOIES
LYON, le 20 août 189-t.
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Xe Gérant : JEAN DESMEURS.

Imprimerie et stéréotypée du Nouveau Lyon.
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blés, attitude inouïe pour quiconepie eut vécu

à ses côtés depuis de longues années. Et, si

André ne le remarejua pas, c'est que lui-mê-

me, l'esprit rempli d'une unique pensée, n'é-

tait plus à même de percevoir nettement.

Louis Benoît semblait avoir tout oublié.

Le long cauchemar ele sa vie intime, les

sanglantes étreintes de .son âme, les tortures

de son existence, sa rage d'amour inassouvie,

tout cela semblait avoir fui comme dans une

envolée suprême, instantanée. L'homme, na-

guère affaissé, courbé plus profondément

chaque jour, s'était subitement redressé, sous

l'effet d'une poussée brusrjuc. Ses lèvres, cris-

pées par là rage, souriaient ; ses yeux au feu

sombre, s'éclairaient maintenant de eloûccs

lueurs.

Et il chantonnait !

Lui, Louis Benoît, laissait échapper de ses

lèvres une mélopée c[iielcone[ue ! Evidemment

l'homme subissait l'influence d'un étrange

bouleversement.

En effet, cet homme epii depuis ,quinze ans

vivait en somme d'abnégation et de travail

au profit de eleux seuls êtres, une femme et

un enfant, venait ele sentir se réveiller brus-

eiuemeat en lui l'un des vices principaux de
sa jeirmesse : l'avarice, le désir immodéré etu
lucre.

Cette passion de l'argent ejui lui avait fait
commettre son crime, - assoupie pendant ces
quinze ans, par l'effet de son amour pour
Jeanne, envahissait maintenant à nouveau son
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_Et puis, l'ambition, la vanité, l'orgueil, s'y
.feignaient.

Louis Benoît, fermant les yeux, voyait en

une perspective agréable, : ce meuble exposé

dans les meilleures conditions et se complai-

sait à entendre les exclamations d'admiration
du public.

De plus il jouissait par avance, du dépit

des concurrents, à voir piqué sur chacune des

pièces de ce meuble, l'étiquette : Vendu.

Vendu ! Et, au dessous le chiffre : Cent
quinze mille francs !

Quelle réclame pciur la maison l

Louis Benoît, les mains dans les poches de

son pantalon, chantonnait donc, arrêté devant

le bienheureux meuble, le considérant, en ap-

parence, avec une profonde attention, mais

sans le voir, isn réalité, l'esprit tout occupé

des pensées ejue nous venons d'indiepier.

De son côté André qui s'était laissé tomber

machinalement sur un siège, regardait vague-

ment devant lui, engourdi dans une immense

rêverie.

A ce moment, Jeanne pénétra à l'atelier

pour une affaire quelconque de la maison.

A peine entrée; elle fut frappée de l'attiude

des deux hommes et s'arrête brusquement,

dans sa surprise ; une subite émotion indéfi-

nissable, la saisit. Elle regarda alternative-

ment son mari et son fils, sans comprendre

la raison de leur maintien, et, prise d'in-

quiétude, quand sa vue s'abaissa sur
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Que signifiait cet état?

Que voulait dire cette mélancolie empreinte

snr le visage de l'enfant, tristesse que son

cœur de mère avait saisie, du premier re-

gard. *-

Quelle était la cause de l'abattement du
jeune homme?

Vers quel objet se dirigeait sa vue ?

Quelles pensées assombrissaient donc ce

visage, si calme quelque temps auparavant ?

Et, en une étrange opposition, par quel

phénomèue inouï, Louis Benoît, qui eût pu

figurer l'image de la désolation, était-il trans-

formé , quasi-subitement, en un homme heu-

reux, gai, tout souriant ?

Ces pensées, ces impressions si diverses,

avons-nous besoin de dire que Jeanne les
éprouva en un instant, quelques secondes à

peine, dans le seul temps qu'elle mit à regar-

der son fils et son mari.

f Et aussi, en ces quelques secondes, n'ayant

pu s'expliquer les causes déterminant ce

qu'elle voyait, Jeanne fut prise soudain d'une

indicible tristesse, et comme d'une vague
crainte.

Son fils éprouvait un chagrin 1 Pourquoi ? ;

Mais son mari souriait, sa figure était illu-

minée ! Le misérable, dont elle connaissait le

secret et les terribles tortures, non-seulement

Paraissait ne plus souffrir, mais encore sem*

lait tout heureux.

Quelle était donc la cause d'un tel phéno-

mène ?

d'est en se posant une pareille question
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que la malheureuse femme se sentit étreinte

au cœur d'une angoisse navrante.
Son mari venait-il de trouver subitement

le moyen de vaincre la résistance de sa

femme ? •
A cette pensée, Jeanne eut un frisson de

violent dégoût et de pi-ofonele terreur. Elle

reporta ses yeux sur André, dans un suprême

appel maternel, comme pour implorer 1 appui

de son enfant, en ce .muet langage.

Nous savons qne Louis Benoit avait d'au-

tres pensées que celles soupçonnées par

Jeanne. , .
Cette dernière, avons-nous dit, était demeu-

rée immobile, quelques secondes, à l'entrée

de l'atelier.

Sous l'empire de son émotion profonde elle

fit un mouvement qui réveilla brusquement le

fabricant de meubles et le rappela à lui.
Louis Benoît, retourné au bruit, aperçut sa

femme. , ,
Aussitôt les gaies pensées de son esprit s en-

volèrent, la réalité de son étrange existenc

revint, brusque, impitoyable.

Le négociant sentit les roses de ses joues

faire place à une subite pâleur; le sourire o

ses lèvres redevint le rictus habituel en c°

tractant les coins.

Louis Benoît eut un sombre "^«^ J^pÇ
iemme, en même temps qu'un prolona su r

s'échappait de sa poitrine. A^ûï^èiae,
Jeanne, reprenant possession^^*^.^

entra alors dans i atelier, Ktfissra». «v .-


